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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

La Syrie se c9nsidère i11dépendante1r_.je cabi11et. ll1~itannique f)()Î( se p1~ononce1· 
cc matin au sujet fie la reco1111aissa1ice 

...... --
Un mémorandum dans ce sens sera ren1is à M. Puaux 

--..-~ 

Damas, '4 (A.A.) - M. Mardam bey vitales de la Syrie. . tol-
p,ré~1dent du Conseil, déc/ar . ' L 'un des plus Arands problèmes m 
dium du blloc ;1ationa} ~Yrien aq~~ C::U~~= rieurs de la Syrie est celui de la recons­
mémeécent à a reso/ution de la Chambre du truction intérieure du pays. 11 Y a au1our-
31 d mbre 1938 la S . . d'hui dans le pays une foule de .co~u-' 
indépendante L ' yr1e se considère nautés reliAieuses qui, faute d'av~1r s&s1 le 1 
au haut-c~·. e .touvernement remettra d /'esprr·t national, se retirent dans 

issa1re frança·s émo sens e • · ' 
rEt11dum déc/ 1 un m - .11 1 y vivent en plaçant l 1ntB-arant que 1 &-.. t leur coqu1 e e '. ~ . 
syrien est rè , e 5'Juvernemen .. . / 'Aieux. au dessus de 1 intéret nat10-

fJe Fra11co ____ + ____ _ 

Le cabinet français 
d'attendre la 

a conclu 
décision 

qu'il est urgent ... 
de Londres 

Les audiences du Président 
de la i-{épublique 

~·-
M. ISMET INONU REÇOIT 

L'AMBASSADEUR D'ANGLETERRE 
ET CELUI D' U. R. S. S. 

Ankara, 14 A.A.-Le Secrétariat Gé· 
1 néra.J de la Présidence de la Républi -
1 . 
que commuruque : 

1 Le Président de la République Ismet 
, Inonü a reçu aujourd'hui à 16 h. 45 en 
1 audience privée Sir Percy Loraine, am· 
1 bassadeur de s.M. Britannique qui quit-qui rés 1 p .t a assumer tous les droits ret re la és 1 t. 

u tent du t ·t' t à nal. Eclairer ces communaut ' es ~e irer Londres, 15 - Le Cabinet, au cours tion. se char~ . raz e ranco-syrien et d 1 coquille les incorporer à la vie na· 
offjt':.o.. er_ ain:si de la Sestion de tous les e eur ' t" J d de sa réunion de ce matin, aura. à se 
~ qui sont soumis au haut-commi:J- tionale,tel est fun_ des devoirs essen ie s es 1 

tera bientôt Ankara. M. ~ükrü Sarac -
cieux allemand, constitue une offense oglu, ministre des affaires étrangères a 

BAS LE MASQUE ! au bon sens qui a inspiré dès le dé - assisté à cett~ audience. 
Berlin, 14 - Analysant le moment but l'action du gouvernement de Bur- Le Président de Ja République a é 

politique actuel la « Deutsche Allge - gos. , gaiement reçu aujourd'hui à 19 h. 15 

Ba.rtat français. nationalistes syriens. prononcer sur a reconnaissance du 
c n'est que par ce moyen que sera réa- gouvernement de Burgos. 

M Ôm D * d · Jisée la véritable unité de la nat10n sy-1 Une question avait encore été posée 
meine Zeitung > constate que devant L OR ET LA FOI en audience privée M. Terentiev, am-
l'imminence de la victoire définitive de Rome, 14 A.A.- Les offres d'argentjbassadeur de !'U.R.S.S. de retour de 

. er oarul relève dans le Tan e t 1 stème suivi par le . . 
ce matin, que les parol ' rodiAuées par rienne. Par co~ re, e sy t é n j hier matin, au «'premier» a ce propos , 
M p es P a mandat est d1amétralemen oppos . . Le 1 ad d 1' 

• uaux aux Syriens ne sont pas celles . à 1 .t 1 conflits existants. par le maior Attlee. e er e op-que· ces d . ' J consiste exp 01 er es . . . , . 
ern1ers attendaient. étexte de « protéjer les minorités >. position labour1ste a insisté pour savoir 

« Ce qu' ·1 tt d · 'él ·1 n..qs un sous pr . 
' s a en a1ent, ce n 81 

,..- A urs deJ ao dernières années, la pl1.1s si dans le cas d'une réconna1ssance nouvel exame d I . t· ce n'était u co . . b" i 11 ' 
P d n e a srtua ion, &rande perte que la Syrie Bit su te, ce u · conditionnelle ou non de jure ou de 

as es paroles destinées à les flatter. Lei tt tâche a t été négli- ' 

Franco, les puissances occidentales ont et de crédit au général Franco sont fié- Moscou. M. §ükrü Saracoglu, ministre 
laissé tomber le masque et ont fait clai- tries par la presse italienne comme des des affaires étrangères a assisté à cet· 
rement entendre qu'elles désirent voir tentatives de frustrer le généralissime te audience. 
l'Espagne faible. Avant tout, elles ont Franco des fruits de sa victoire. ---• 

voulu se l'attacher par l'offre d'em _ La «Tri buna. déclare notamment : .\l. l\I usso] ini ne pronon-
prunts. En second lieu, elles ont suggé- « L'espoir de faire de l'or un facteur 

{)eup/e de Syrie attendait /a confirmation. p~écisément que ce e 1 facto, du gouveq:iement de Burgos, le 
de son indépendance Car sous /'adminis-1 gee. . . 1 1 nouvel atn- gouvernement entend consulter au pré-trat· · • é1 C'est pourquoi aussi ou C 10n du mandat on ne s'est pas occup • . t e peut satisfaire les Syriens alable la Chambre des ommunes. ? 

ré à Franco de se détacher de ses amis' décisif est absolument conforme au cera pas de discours 
qui l'ont aidé à vaincre. Enfin, elles u-1 système des démocraties qui sont en - denlaÏn 

d'un . . t nt es dt no1emen n . 
e seu/e des questions 1mpor 8 M. Chamberlain a répondu ; 

LE NOUVEAU GOUVERNEMENT LA POLOGNE ACCROIT SES FORCES 
YOUGOSLAVE ET L'OPINION 1 NAVALES 

EN BOURSE Varsovie, 15 (A.A.) - La presse annon-
- 1 ce la prochaine construction de deux 

l3.:!grade, 15 _(A.A.) - La Samoupra,va grands contre-torpilleurs. et de deux ve­
d~ns son éd1tonal, constate que tous ._es dettes rapides lance-torp1lles pour la mn­
~ll1eu.x écono1niques yougoslaves accueil- nne polonaise.La construction de ces qua­
lirent avec satisfaction le gouvernement tre nouvelles unités serait entièrement e­
Tsvetkovitch, ce qui est la meilleure preu- xécutée dans ks chantiers navals de Gdy-
ve de la solidité de ce gouvernement. · 

Pounuivant la Samouprava dit : 
c Sur nos bourses, l'arrivée au pouvoir 

du gouvernement Tsvetkovitch renforç~ 
l'optimisme et la confiance dans le crécht 

Ota. 

LA COURSE AUX ARMEMENTS 
AERIENS 

de l'Etat ce qui entraîna naturellement Londres, 15 (A.A.) - Le Sunday ExpreS> 
une hausse des valeurs, et. d'autre part, écrit que la production britannique d'a­
mit le dinar dans une position enviable. »~ vions atteindra d'ici quelques semaines 

En terminant, la Samouprava conclut celle de l'Allemagne. A la fin de l'été, elle 
que l'opinion publique yougoslave est per-1 dépassera les chiffres du Reich, qui, de 
suad · e que le gouvernement Tsvetkovitch1 l'avis de certains experts, ne ,POUrra q"~ 
pr ndra en con~1drration les int~rêts d 1 difficilttnrnt su vre: la cadent..-c atlctnt~ 
fir.ences et de l'lconomie du pays. l par l'Angleterre. 

c 

l a renaissance na \'ale alkn1ande 
..... , .... 

lancement tlu «ilis111ark)), 
:l5.000 tonnes de • rasse 

- Le gouvernement britannique com­
muniquera naturellement à la Chambre 
aussitôt que possible toute décision qu' 
il pourra prendre. 

sent de pressions pour que Burgos n'ad. core et toujours persuadées que l'or 
hère pas au pacte anti-Komintern, c'est apportera la décision dans la lutte o­
à dire néglige de consolider politique - piniâtre contre les puissances autori -
ment la victoire militaire qu'il a rem - taires. Mais en Espagne ce n'est pas 
portée sur le bolchévisme. ! l'or qui a triomphé mais bien l'héroïsme 

Cette manœuvre, dit le journal offi - et la foi d'un peuple noble et fier•. 

L'"Auxi!io social" offre de ravit· 1 i1ler ks ref ugiés 
en territoire français 

Je ne puis cependant pas donner l'as­
surance qu'il me sera possible de dif. 
férer toute action qui pourrait paraître 
opportune au gouvernement. Mais la 
Chambre aura toujours la possibilité 
d'exprimer son opinion sur la politique 

du gouvernement. Et je me réserve (..., li --. __,I =._ l de~,~11· 11e' e 
d'accorder toutes les facilités voulues ,1(.l le 1) I'() ll()S 1 1O11 ("~ S '-1 
pour qu'un débat général puisse être _ ··------
institué. Burgos, 15 . L'cAuxilio Social> esp•· la surveillance et à s'infiltrer en France. 

LE CONSEIL DES MINISTRES gnol, n mis son Qrganisation au servict La population de Toulouse est pal'ticu-
d · é •t t f · lièrement incommodée par ces indésira-FRANÇAIS D'HIER es a~tont s compe_en_ <S rançats s en 

P · 14 • • _ Le C seil c:l"" mi . vue da su~r le ravitrull~ent des réfu- hies. 
ans, n.-111:. on .. • g ..._ .,. ~vnu.1. m rmtoitl" fronç .. · On a -saisi 16o kg. Je stupl"fiants en pos 

nistres d~ tC-u llli..LU tt. ... omir ... ~1.~ a iO dont le passage eu Espagne ne peut ~tr« session des soldats d'un escadron d cava­
heures et s'est terminé à 13 h. 30 Il & r~ali~ tout de suite. Les fonctionnai~es lerie rouge. 
été entièrement consacré à l'exposé de français oné décliné cette offre en invo- LES ISOLES 
la situation extérieure fait par M. Bon· quant le manque d'instructions. 

· • : • é LA TRAGEDIE DES OTAGES net Le Conseil a dectde que M. B rard P . L M 1·. d d 
· . ar1s, 15 • e a 1n cman e au gou· 

retournerait en Espagne poursuivre la vcrncmcnt de r<-nvoycr sans retard en 
mission dont il a été précédemment Espagne nationale les otages qui ont et( 

De l'autre côté de la frontitte, les trou .. 
pes nationales donnent également la chan. 
se à des groupcs isolés de soldats rouges 
qui continuent à errer dans les montai:n~s. 

LE. RAVITAILLE.MENT chargé. ramenés par cmtaines, par les crougcS> rr. DE BARCELONE 
Aucune décision n'a été prise concer- fuite et dont 17 sont d~jà tléc;é?és dan• 

t 1 · e d jure de l'Es· les camps de concentration en France. Barcelone, 13. - Dans la première di-
nan a reconnaissanc e LES INDESIRABLES zaine de février les bateaux cSavig/iano>, 

Hambourg, 14 A.A.- Madame Loe. -
Wenfeld, petite-fille de Bismarck, bapti­
sa au moyen de la tra.aitionnelle bou -
teille de champagne, le pre=er cuiras­
sé allemand de 35.000 tonnes, le Bis -

pagne nationaliste. L'efefctif total des n1ilici ns po~ cni cBarletta>, «.Paganini> sont arrivés à 
A 13 h. 18, le Bismarck a glissé sur • • • France est évalué i\ 200.000 hommes. Barcelone chargés de vivres et de vête· 

les flots de !'Elbe, au milieu des accla- Paris, 15 - On suppose que la Fran- La police recht'l"che nctivemmt les rni-1 m..nts envoyés par le gouvernement ita-
mations de la foule. Puis le Fuehrer a ce attendra la décision de l'Angleterre liciens isolés qui sont parvenus à tromp< r' lien. 
passé en revue les formations d'honneur au sujet de la reconnaissance de Fran-

de l'armée et du parti. CO pour y conformer sa propre attitude. L' inh u1na tion de Pie XI 
... LA RECONAISSANCE EST ACÇ}UTSE • 

rnark. 10 Deux cuirassés de 35.000 tonnes sont -·--
La cérémonie se déroula à 13 h. . DE FAIT D 1 t l . d' b d 

La marr";ne déclara: c Sur l'ordre de en construction en Allemagne: Le F . . aDS es Cryp es p 61IltS OID re e 
~ qui vient de prendre le nom de Bis - Paris, l5 - Les journaux panSJens corn· St. Pierre, le Pontife repose à côté de Pie X 

Fuehrer, je te baptise du nom de Bis - marck et le a. Ils auront un armement mentent unanimement la question de la 
rna k • reconnaissance du gouvernement de Bur- -= ~"Uu>---

rc · • 1 1 de 8 pièces de 38 et 12 de 15. On pre · gos. On précise à ce propos que la mis- Cité du Vatican, 14-- Dans la basili- Puis, en présence du Grand Camerlin-
.11:.M· Hitler, Goering'. H~ ';;'cd e voit leur entrée en service pour avril sion précédente de M. Léon Bérard étai~ que de St. Pierre dont les portes étaicntl gue, le triple cercueil fut entouré de 

generalissime Keitel, 
1 ann'.".1 

a er, l940 Les deux cuirassés de 26.000 ton- simplement celle d'informateur · sa mis closes, au milieu de l'ombre qui faisait rubans et scellé avec le cachet de la fa-
de nombreuses pcrsonnahtes et u~e . t été lancés en octobre et dé • sion actuelle est celle de négociateur. Il Y paraître plus vaste encore l'immense mille Ratti. 
foule de plus de 50.000 personnes asslS- nes ;n 1936· ils sont en service. Leur a là, dit-on, pl~ qu'une nuance., . nef l'inhumMion de Pie XI eu lieu DANS LES c CROTTES • 
tèrent à la cérémonie du lancement du cem re. • d 9 ièces de 28, Le Petit ParJS1en estime que 1 envoi à .' , . a 

. artillene se compose e p, . Burgos du sénateur des Basses Pyrénées, RUJOurd hw. Escorté par 40 cardinaux il fut por-
navire. . 12 de 15 et 30 pièces anti-aenennes de constitue Ûne reconn.aissance de facto et 1 LA BENEDICTION té jusqu'à la balustrade du confession-
l .A. 12 h. 55 M. Hük!r, dans une breve 10, 5 et 3,7. exprime l'intention de la France de pro- Autour de l'autel étaient massés les nal, et hissé sur le cpont>. Le lourd 
allocution, a déclaré: LE CUIRASSE DEMEURE céder à la reconnaissance de 1ure d~ quo cardinaux. Des tribunes avaient été cercueil fut alors soulevé. A un certain 

• les circonstan~es le permettront. Le pnn-, . ·u b t d' 
•Une autre étape décisive vient d'e- L'ARBITRE DES BATAILLES cipe de la reconnaissance est ad;,,is. L< dressées pour les membres du Corpslmoment on le Vit osc1 er au. ou une 

tre réalisée dans la rennaissance de la Berlin, 15 A.A.- Le thème princi .. reste dépend de l'accueil que Burgos réser- diplomatique et ceux de l'aristocratie poulie au milieu de la cou~o1e, _au. cen-
p,,;"""nce militaire allemande. Cette ds t sti vera à cette décision_ e.t de. l'évolution dos/ romaine. tre géométrique de celle-<:i. Puis il re-~ pal des journaux alleman _es c.on . · é bl l 
renaissance était nécessaire pour pcr · tué par le lancement du cui.rasse Bis- événements. dé_son;iais m vita es. Les costumes rouges des gardes no _ descendit lentement vers es sous-sols 
mettre de garantir notre existence et de M. Wladimtr d O~essonl affunte, dtan< bles et des chevaliers de Malte met _ du temple; il i>= entre les 99 lampes 

1 marck et le discours du Fuehrer. le Figaro de ce matm que a continua ton . . . t dan l 
défendre les intérêts de notre peup e. L'cAngriff> fait ressortir que toutes de la guerre civile est inadmissible sur !e ta1ent u,ne note ~ive dans le tableau. de bronze <>t pa;vm s es cryptes 
Elle ne touche pas seulement à l'armée les discussions qui se sont produites ces plan humain. Le journaliste rappelle à c A 16 h. le chanome-archevêque a don- très anciennes ou se. trou_vent les tom. 
et l'aviation mais aussi la marine. d e propos !'exQinple d'Ali\honse XIII en né la bénédiction à la dépouille qui a- bes des Papes, depws Samt Pierre.Les ' dernières années au sujet es arm -

Deux Unîtes· de 26.000 tonnes ont été · 1931, qui préféra s'en aller p!utôt que de vait été exposée =ndant trois i·ou,.,. à «grottes• n'étaient éclairées que par les ments sur mer n'ont rien change au d' 1 tt d .-~ 
récemment lancées. Nous leur avons à provoquer l'effusion une seu e gou e c l'hommage des fidèles. candélabres, ce qui rendait le spectacle fait que Je cuirassé restera encore 1 
donné les noms de Scharnhorst et Cnei- l'avenir le fondement des flottes de sa~~E~";'~~~~e/le se félicite de ce que la Puis, les palefreniers soulevèrent le particul_ièremnt saisissant. 
senau, en souvenir des deux fondateurs France ait avancé sur la voie de la raison, lit funèbre; le cortège s'ebranla lente- Le triple cercueil a été placé à côté 
de la puissance militaire de la Prusse. guerr,e. . 1 lus • peat-!tre trop lentement, ajoute ce jour- ment. Des porteurs Je torches entou - de celui de Pie X, en face du sarco -
Noua avons maintenant devant nous le AL Allemagne VJent de lancer .te p a na!, car les événements en'attendent pas. • raient le corps. qui é~it suivi par les phage du cardinal Merry del Val. 
pr od t l' des plus puissan s n -

. <>In.ier géant de l'escadre des cuiras- m erne e un 'Ali gne UNE AMBASSADE DE 6 MOIS gardes-noble~ et les gardes suisses.Les [ Lire en 2ème page le reportage de 
ses de 35.ooo tonnes. Il portera le nom vires de guerre du monde. L emvaales voix blanches de la chapélle julienne notre collaborateur Nerin Erorullah 
de Bo t· t d ses constnlfbons na Ptiris, 15 (A.A.) - On déclare de source .~rnarck. le colosse qui a fondé le se ien ans adre d l' cord autorisée que M. Léon Bérard retournera chantaient les psaumes. Gün sur sa visite au Vatican. 1 
deUXIeme lleich strictement dans le c e ac · LA MISE EN BIERE VE 

L'orate ·• al ano - britannique. Comme en Espagne !"' mission officielle, pour prc· LE CONCLA . 
Ur a terminé en évoquant la nav germ , . t. son parer la reprise des relations d1plomat1- On procéda ensuite à la mise en biè- Il se confirme ue le conclave se tien· 

figure du •Chancelier de Fer• qui·, dans l'Angleterre, apres avmr augmen .e. ques. Il sera probablement nomm~ am- dr d q _ _. ents personnels 
l 1 • ions re. Le corps fut placé dans un cercueil a ans les app ... .-.em des circonstances Part· 1.. t diï tonnage de 20 Sf se on es preVIS bassadeur pour une période de six mois. • arti"s en 3 ap . 

ficiles, a érigé un ~icu i~r~enl bl - du budget 1938 '39 est de loin à la tête aussitôt q~e les circonstances politiques e en bois ~e cyprès.doublé_ de r?uge:puis du Pape qui_ se.~ont rep des cardinaux 
A rès le discours d ce me ran a e. 1 tions il reste encore à légales permettront la reconnaissance de ce premier cercueil fut dispose dans un partements a 1 intention Les 

1 ii.aeder a reme -~M. Hitler, l'ami· de toutes es na. ru'.oit à 35 c 0 du ton- jure du gouvernement de Btt1ll:os. second cercueil en plomb de 580 kg qui participent à l'élection. "d occ~ -
ra. 1 marin':

1
\Je Fuehrer d'a- l'Allem~gne, ~ui a ez de m:i.rge pour LA SUISSE RECONNAIT BU RCOS enfin un troisième cercueil en boi~ pants actuels devront donc VI Ger e~ 

vo'.1" accrll; _a nol!..,e~e em~::ie et d'a- nage bntanm~ue, ass ndant compa . Berne, 14 - Au cours de sa séance d'orme reçut les deux autres. lieux. C'est Je cas du Cav. io~a~m 
voir donne a Ida artisan ~rutedle grand ses constructionds. Cepetre pays la flot- 1 de ce matin le Conseil Fédéral a recon- Avant la fermeture de la bière desl Malvestini qui, d~nédi~ ~O adns, ava1tifeté 
nom du gran u euxième rée aux flottes es au s • . t d f .

1
. b . • 

11 
bo teur imm at u Pont e. 

. • ente l'avantage de nu comme umque gouvernemen e ami 1ers a1serent l'austère visage du le co a ra.. . à 
1 

h ile 
Reich. . . . te allemande ~res • • d · l'Espagne celui de Franco. Le ministre Pontife que la mort avait émacié en· On a deJà trans~orte a c ape . 

_ Nous jurons, dit-11, que la manne n'être pas handicapees au meme egre 1 1 
. di'. t . bli d'Espagne a d ta 

1 
d t d" h et Sixtine les baldaquins et tout ce qui 

· · • , · mme le sont de a soi- san repu que core avan ge e ren an iap ane 
allemande aura conscience Jusqu aul par des modeles anciens, co 1 • . . , • "tte 

1 
. , d la Léga . ' sert à l'élection du Pape. 

dernier souffle de ses devoirs. l les autres puissances navales. 1 été mVIté a qw r e siege e · CQmme en cire. 

Rome, 15 (A.A.) - On déclare dans. los 
milieux compétents, que les informations 
répandues à fétranAer selon lesqut>ll~s 
Mussolini prononcerait dîmanche procha111 
à Turin un Brand discours, et préciserttit 
!attitude de l'Italie vis à vis de la France, 
sont dénuées de tout fondement. 

UNE DEPECHE DE NEGRIN SUSCI­
TE L'INDIGNATION EN ITALIE 
Rome, 14 - La dépêche envoyée p"lr 

Negrin au cardinal Pacelli a roulevé en 
Italie une vague de profonde jndijnation. 
Elle est qualifiée par la presse comme un 
exemple inouï d'impudence criminelle. 

La Tribune, aprè~ avoir évoqué les mil· 
Jiers d'évêques, prêtre et ~'Ir$ mas!.a· 
crés en E:;pagne roulJe, la prof anât•ôn dt'., 
éSlises transformées en &arate et mên.1e e~ 
lupanar:; et dépouillées de leur patr1moi· 
ne artistique, la perskution cruelle de la 
reliaion chrétienne, dit que /e chef respon 
sablf! de tous ces crimes qui jette unf' om­
bre sanglante sur la civilisation, ose s''is­
socier avec une impudence sans précédl!'ni 
à l'affliction universelle pour la mort ùe 
Pie XI. Les mols ne suffisent pas à stis· 
matiser cette turpitude monstrueuse diane 
en tout de la hyène qui J' a conçue. 

Le Giomale d'Italia dit que Negrin, a­
près s'être déguisé en patriote, met au­
jourd'hui le masque de r homme relijieux. 

Rien ne témoigne plus que ces rontor· 
sions de l'extrême avilissement et de fel­
lort désespéré, que le Sou,,·ernement rou­
ge tente en vue d'kl1apper au naulra~e. 

l.a conférence de 
Table Ronde 

--0-

la 

Londrcs, 14 - Les représentllnts de !'A· 
gence juive qui participent à la Conférrn­
ce de la Palestine, ont publié une déclara­
tion, déplorant que le gouvcrncmtnt hri 
tannique n'ait pas écrasé la rlvolte ara .. 
be avant de convoqu~r la Conférence et 
condamnent comme inadnûssible le th6c 
que la Pale.tine serait un pays arabe 

Les délégués juifs relèvent aussi l'_im· 
Pürt::mce stratégique pour les communica­
tions de la Grande-Bretagne d'un Etat 
juif indépenda~t. 

Pourquoi? ... 
A quoi bon? ... 

--~ 
Lecteur assidu des bulletin.• d'Agenc

1
e. 

· ns acquis la conviction que a nous av10 . é • . 
dd ·1· de Minorque avait te unique re 1 ron . . 

ment J'œuvre du Oev7sh1r,e - le ~u1s'tll:1r 
croiseur s'étant trans orm~ .''°ur a c•r-

nstance en une nef pac1l1que avec dd."" 
~eaux d'olivier à toutes ses tourelle~. 
Quant aux avi~ns ~e Majorque, nous ~­
vions qu'ils avaient 1oué Je r6/e de troubre. 
fête, d'empêcheurs de danser en rond la 
réconciliation finale. 

Les 1ournaux cf' Europe parv~nus par le 
courrier d'hier - y compris les JOUrrutu'· 
français, pourtant peu su(i~ts de pa.rtin· 
lité en un pareil domaine - nous appor· 
tent une version toute diff4rente des faits. 
La conférence entre nationaux Pt «rouAf'~-. 
à bord du Devonshire avait échoué pite•1· 
sement et ce sont les bombes que les avion~ 
ont lait pleuvoir sur les ouvraaes militai­
res de Mahon qui ont triomphé de touteJ 
les hésitations et er:levé toutes les résis­
tances. 

11 y a là une légère différence. Or, pour· 
quoi Je lecteur d'Istanbul doit-il être con 
damné à avoir tou1ours une version erro· 
née deti laits - la version •Havas> pour 
l'Orient qui n'est pas, comme nous venons 
de le voir, la version de cette même aAent:e 
pour P ari3 ? ... 
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LA PRESSE TURllUB DB CE MATIN. LA VIE LOCALE Dans la grande salle du Vatican aujourd'hui en deuil 
1 ._____,,.,""" .. "-.,....·-:>----

procès-verbal a été dressé par la section Une audience chez S.S l•ie XI LE VILAYEl 

pl à centra L'INDISPOSITION DU Dr. KIRDAR 
municipale d'Eminonil vol. 7239 dossier • 

L l d d , sures également ; par exem e, - , L 1. , "d t d 1 M .. li e 1 ô e e la presse ans liser entre les mains d'une même admi-1 e va 1 et pres1 en e a umc1pa -
7, par le fonctionnaire No 2046, le 21-5 - .. -

1938. Peu avant sa mort, lePape de la Conciliation · · · , ' - ~ 1 nistration les achats au dessus d'un c:er· té, le Dr. Lûtfi Kirdar est indisposé. Il 
la poht1que etrange. e tain montant. Effectivement, une commis- ne se rend pas depuis avant-hier à son 
On sait q~e le « Cümh_uriyet » et la miss10ns des achats a~ait ~é créée_ .:ia~s ! département. Il a dû, de ce fait remet -
« Républtq,ue » ont fatt pre~ve ré -1 ce but vers la fin de 1_ Empire .. M_a1s 1e tre de quelques jours son voyage à An­

Ce document permettra au Dr. Lûtfi , • 1 d • B u 1 " 
Kirdar de se rendre compte de la fa - avait reçu l'envoye spèc1a e . eyog u 

cemment, a propos de certaines pu- système n'avait pas eté applique ave.:: k 
blications étrangères qui ont trou~-6 sufisamment de continuité pour permet- ara. 
un écho bruyant dans la presse locu- tre de formuler un jugement quant à son LA MUNICIPALITE 
le, d'un calme et d'un sérieux remar- opportunité. POUR UNE APPLICATION PLUS 

çon dont les sanctions municipales sont 
appliquées et pourquoi le petit monde 
des artisans, des boutiquiers, des chauf­
feurs n'aime pas la Municipalitr». 

quables. A ce propos, M. Y_unus f!a· En tout ca~, la loi pour l'abolition ~es EQUITABLE DES AMENDES LES RECOMMANDATIONS 
di formule quelques réflexions d or- commissionnaires dans les achats de 1 E- M N' . . . . 1 INOPPORTUNES 
dre général : tat 0 µ celle concernant le recours obliga- , · 1z:unettm Nazif publie un vigou-

On fait la g~erre si on ne peut ag~ au- toire aux adjudications, s~ détaill~e et si 
1 
reux. a~t~c~e pour reco~m~nder moins Il a été constaté que les fonctionnai-

trement, et meme rudement et en n épar- soign• usement conçue~ qu coles soient, ne de severite dans l'apphcat10n des a - res mumc1paux recommandent aux 
gnant aucun sacrifice. Mais ce qui est plüs r.e~' cat <;uffire pou~ ~~11 ._ettre .:le ré~lis:r 11 mendes municipales. , marchands et boutiquiers certaines fir­
habile, c'est de ne pas la provoquer et de pleinement le but envisage. Il faut s a:re- « Notre Municipalité écrit-il a pris mes pour s'y procurer leurss poids et 
la prévenir autant que possible en reco~1- ter plus attentivement sur ce sujet 1m- l d' , . . ', ' . d 
rant à tous les moy~s matériels et mo- portant. Et nous croyons que le moyen ie, es 1Spos.t10ns appllquees d~ns les vi~- mesure~. _Une circulaire . r_eco~~an e 

raux. . Plus efficace est de confier tous les n- les les plus propres, celles ou la Mum- feurs n arme pas la Mumc1pahte.» 
Nous ne parlons pas des pays totalitai- chats à des départements déterminés et li-, cipalité est le plus active,et elle les ap- LES AVENUES ASPHALTEES 

res où la Presse est aux mains du gou- mités. _ pliqué telles quelles. li n'y a probable - 1 L tr d' h lt d 
vernement. Mais, même dans les pays ( , I' ' · 1 . , . . es avaux asp a age es avenues 

_.1 li l' :-, t -C . L l li' ('nt 1· a l ( l' ment pas de cite au monde qui assure, a d B b". li t d'Ank t 'te' inter _ libéraux et démocrates suivre le gouver- - • d t t d • e a ia e ara on e 
nement dans sa politique extérieure, l'ap- "' c;a 'e 'i cet egar au an e recettes que la no- rompus. On a constaté en effet que,par 
prouver et l'appuyer est une sorte de de· • tre. Chacun de nos concitoyens est oc- suite dè la saison d'hiver, l'asphaltage 
voir culturel social. On peut, sur ce su- C'est Mme Sabiha Zekeriya Serte! 1 cupé à perpétrer quotidiennement plu-

b r 1· ne présente pas la consistance voulue. 
jet, fournir des exemples no_m reux au qui entreprend de nous exp iquer sieurs «fautes» envers les règlements 
point qu'ils ne pourraient tenir en quel .. dans le Tan : L'entrepreneur avait été invité à limi-
ques articles. Cela exigerait des volumes A l'époque où l'entr'aide sociale ét;Ht municipaux. Mais chacune de ces «fau- ter ses travaux aux seuls trottoirs. Mais 
entiers. Cette question n'a rien à voir a- considérée comme une forme de bienfai- tes» provient, bien souvent, d'une la - la pose des câbles de l'électricité n'a­
vec la liberté ou le manque de liberté. Il sance, il n'y avait pas de centre pour en cune dont nous ne sommes pas respon- yant pas encore pris fin, cela aussi de-
s'agit d'appréc~er intelligemment la voie régler l'activité. sables. vra être retardé. 
à suivre pour le plus grand avantage de Depuis que l'entr'aide sociale est deve- Je désire que tant qu'elle n'aura pas LES ARTS 
la patrie et de la nation. nue une section des sciences sociales, le mis à notre disposition une ville mo - ' 
Les a'-hat:::, pour le con1pte cournn1 tendan à rct; r:· des nnins de l'E- derne, la Municipalité ne prétende pas «ANNA KARENINE> EN TURC 

glise pour Je confier à l'Etat s'est renforcé. nous appliquer les règlements en vi _ 1 M.Vala Nureddin romancier et publi-
de f Etat Tel,, •: t la te1H1ar.r• ·1t•i0t!rd'l:u1 dans gucur dans les villes modernes. Ceci en ciste apprécié est l'une des figures les 

M A . V t d 1 V k't ~ \ toutes les Sociétés en Europe ; en Angle- h. l . • • s1m s no e ans e « a 1 ., é · d thèse générale. Comme toutefois J·e re- plus sympat iques de a Jeune genera-. . , , . terre et en Am nque, beaucoup e ces a:-
que certams achats eft~ctues recezi: _ tivités scont assurées directement par le connais que l'on ne saurait abandon - tion littéraire turque. A ses multiples 
ment pour le compte d Etat o::.~ v1 !canal de l'Etat. ner entièrement la ville à elle~même, qu' dons d'écrivain il joint une rare con -
vement attiré l'attention du plll•llC. d '1 

Alors que la Société des Tramways a- Etant donné que chez nous ,l'assistan.:e il y a un certain nombre de dispositions naissance e la langue russe, qui a ac-
vait exigé 15 millions pour ses installa - 'sociale en est à ses débuts et que l'acti- qu'il faut tout de même respecter,, je quise lors d'un séjour prolongé à Mos­
tions elle a consenti à les céder pour vité des Sociétés privées ne représente p':ls propose de ne prononcer des sanctlons cous. Ses traductions de l'humoriste A-
1.so~.ooo Ltq. L'écart entre le chiffre ou' un total important, il serait plus oppor- qu'avec modération, équité et pruden _ vertchenko ont remporté un très vif 
elle a exigé tout d'abord et celui dont tun d'exercer directement cett~ activi~é succès. 
elle s'est oontcntée, après mar.:::handage, p;r l:n:·· ~1is1:. de '.F.t·~t. Le n:11ristèrc.:le ce. . . 

tt · t 00 Ltqs C'est là le mo- l'Entr'aide Sociale pourra servir de guide Par exemple, Je demande que le fait M. Vala Nureddin vient de traduire a em 13.200.0 . 

1 

, . 
ment dont le ministre des Travaux-Pu- général à ces activités. que je vais citer ne se renouvelle plus. en turc la pièce tirée du celebre roman 
blics a fait bénéficier le Trésor. Mais il faudra attendre encore bien des JI y a dix jours un vieillard de 81 ans a de Tolstoï, «Anna Karenine». Le régis-

Par contre, on a consta~é queAl'immeu- ~nnées ~v~nt que ces affair~s. puissent été condamné à 48 heures de prison,- seur du Théâtre Municipal M.Muhsin 
ble de la Satiye qui aurait pu etre obte- etre réahsees avec les fonds qui leur so-it · 'il ff t• t · Ertugvrul vi·ent de mettre en scène avec • aff • C' · · l' · cif peme qu a e ec 1vemen purgee- sa-nu pour no.ooo Ltqs. a été paye 250.000 ectes. est pourquoi, comme ie ai -- • ? • b ll .. 

D . b k 1 · le Trésor a i'à dit autrefois, il faudra confier cette tâ- vez-vous pourqu01 . « Pour avoir en - un soin tout particulier, cette e e pie-
Ltqs. par la emz an . Cl, b , 't . d . . 1 1 . t" dr l'aff' h • rt• d 
don~ vt1rsé indümcnt 140.000 Ltqs. de che. à !'Evkaf. La raison d'être de cette c?m re. av~c sa v1 r1~e e «Slmit» :a - ce q.m ien . a 1c . : a pa ir e ~-
plus qu'il ne l'aurait fallu. insti~t:ion n'est-elle pas._ au demeurant, lee du Jardin du palais de Topkapi :o.

1 
medi procham au Theatre de Tepeb~_1. 

Le sens qui se dégage de ces deux opé- l'assis~ance? Il .e_:>t poss,ble, m?~ennant Ainsi un homme qui, à 81 ans, en est Il est certain que la puissance dram:i.ti­
rations est le suivant : De même que ~i des lois appropnees. et à. condition de encore réduit à gagner péniblement sa que de l'action et la langue si colorée, 
J, èd b oup d'attention maintenir les fondations pieuses, d'appor- . . , • 1 • • • 'bl 

on proc e avec eauc . · d ···~. d l'E··k f vie. qui aurait eu le droit a connaitre s1 riche et pourtant s1 accessi e au h ts le comote ae 'Et~~ on ter ~ rt"1cours es rect-LL •. · e , :> ·n1x 
aux ac a. pour t · 1 · d u ... ·i diverses activi•i:s d'entr'aide sociale Pnis un repos bien gagné dans un asile mu- ' public de Va-Nû feront d'«Anna Kare-
pourra faue gagner ous es ans es m1 - '- · · · · ' . d 1 · 
lion~ au Trésor, on risque de dépenser lorsque Je_; re~>o;irces financières voulue~ nicipal de vieillards, qui ne mendie pas, ' nine» un des grands succes e a saison 
également des millions en pure perte si c:es auront étt assurees, o? pourra songer à qui ne se fait pas receleur, qui en ven- théâtrale. 

TINO ROSSI affaires sont menées sans soins, par une former le personnel smo~ en c'.éa~t <les dant ses pauvres «Simib respecte les 
dm'nistration négligente écoles dans ce but du moms en mst:itu<1nt · t' d l'h ·· bl' Le ce"le'bre chanteur corse Tino Rossi a 1 · à l'U . 'té prescnp ions e yg1ene pu 1que en 

C ' t · d'ailleurs en vertu :l'une Un cours mvers1 . • f , , . ~ po;irquoi , ' . . , • les disposant dans une vitrine, est jete et Mlle Mireille Balin dont un con rere 
declSlon rccente, 1 usage des comrm.ssion- ; n <lll< "tlOll <'Sflr! o-nole · 1 avait signalé l'autre J·our l'arrivée en 
naires dans les achats de l'Etat, a éte aho- .--. en prison · 
li tandis qu'une loi spéciale établit le sys- M. Hüseyin Cahid Yalçin constate 1 Afin de pe~ettre au Dr. Lûtfi Kir- notre ville se trouvent actuellement à 
tème des adjudications pour une partie dan~ ~e « ; eni-Sabah » que ~es éven j darde contrôler ce fait,-je mets à sa dis- Athènes. Ils sont attendus à Istanbul 
des arhats de l'Etat. tualites dune guerre europeenne à position les précisions suivantes : Le vers le 20 crt. 

On songe, à cet égard, à d'autres me- propos de 1' Espagne ont diminué. 

Etudes litt .. raires 

Les dél)uls du théâtre en rru rq Il ie' 
comédie aux cr11t 
actes divers ... 

Rome. - La bannière blanche et or 
flotte en berne, aux fenêtres sombres du 
Vatican. Et la Rome Impériale et éternel­
le, s'est toute couverte de drapeaux et de 
voies noirs. Elle pleure ceului qui avait su 
se faire tant aimer de l'Italie et de tout 
le monde catholique. 

Il y a quelques semaines, j'avais fran­
chi la mince ligne blanche qui trace les 
contours de la place de St. Pierre, et qui 
délimite ainsi deux Eitats souverains : 
l'Empire Italien et l'Etat de Vatican. j'a­
vais aperçu un cortège nuptial qui mal­
gré la bise de décembre était venu, en 
carosse- ouvert· rendre son hommage au 
premier Pape, à l'apôtre Pierre, et puis 
à son successeur. L'épouse était toute ti­
mide sous son immense voile blanc et •'l­
ie trébuchait en montant les longues mar­
ches de la cathédrale, ,...., deux bambins 
soulevaient au-dessus de leur tête la lon­
gue traîne. JQli cet usage romain, qui 
veut qu'après chaque bénédiction nuptia­
le, les nouveaux mariés viennent recew1ir 
la bénédiction du vicaire du Christ. 

LA PLUS FASTUEUSE GARDE 
D'HONNEUR 

Le carabinier pontifkal tout vêtu de 
rouge et portant un majestueux bicorne· 
aux plumes écarlates me confia que dans 
quelques minutes Sa Sainteté recevrnit 
ces époux avec d'autres couples venant de 

La plus récente photo de S.S. PIE XI 
avec l'autographe du Pontife défunt 

toutes parts et un groupe de pèlerins bel­
ges et canadiens. 

Pa1· ·" 0 :\1 0 L'HISTOIRE D'UN menace commencèrent à affluer. Vous Le hasard faisait bien les choses : jus­
tement je venais d'obtenir d ela Chancel­
lerie une lettre d'audience. Notre ancienne vie dramatique import.~ tes et des disputes verbales qui nous va- BILLET DE LOTERIE pouvez en juger. 

trois genres d'amusements susccptiblt:sl lent de bien charmants dialogues. 1 - Maudite soit la chance, Monsieur Le prévenu tendit au juge quelques 
d'être rapprochés du théâtre actuel : Le Voici un petit fragment de scène. Vous le juge !... feuilles chiffonnées qui furent versées 
monologue, le théâtre d'ombr'es et la pan- verrez par là jusq~'à quel_ point le ~ens C'est par cette déclaration pour le au dossier. 
tomine. du comique est. developpe chez le peu- moins inattendue que le prévenu Me- Finalement, le jour de l'audience ' 

Le diseur de monologues est un artis- ple turc : ·• tt d · t d 1 
1 · · d cid a commencé sa dépos'tion par de - comme J a en ais mon our ans e te. Il donne ses repri:sentations en P :m Haciyvat : Ah! mon cher je viens 'a-

e es ch t h t t ··a· vant le Ile'm" tri'bunal pénal. Et il a . corridor je vis venir Sultan, accompa -air. Une grande cour, au centre un. · • e er un c a~~u e en passan J 1 pen- ., 

Je pénétrais sous la grande porte mas­
sive, presque moyennageuse qui comman­
de l'accès de l'immense Palais du Vati­
can. Deux suisses montaient le garde, coif­
fés de la saladière et1 habillés d'une veste 
collante rayée de bleu et de jaune, tout 
comme il y a trois cents ans. 

velles mariées ont conservé leur robe 
blanche, elles forment un délicieux con­
traste avec le noir des rédingotes des 
hommes. 

UN GRAND VIEILLARD 
Le grand-maître des cérémonies fait ou­

vrir les portes. Et sous la conduite de 
leurs évêques, les pèlerins entrent pieu­
sement dans la grande salle des audien­
ces générales, marchant sur la pointe des 
pieds, le chapelet à la main. 

Le marbre semble par un étrange mi­
racle étouffer le bruit de nos pas. Et loi.n, 
très loin au fond de la salle, j'aperçois 
le grand baldaquin rouge, encadré par les 
nobles, et les gardes d'honneur. Un car­
dina.l sur les marches annonce les visi­
teurs au Saint-Père. Et j'aperçois le Soü­
verain Pohtife. 

Il est vêtu de blanc l'ivoire d'une gran­
de croix contraste avec la laine de sa sou­
tane. 

Ses cheveux sont blancs ét son front 
semble rayonner. Il a des yeux doux .~t 
vifs, son visage reflète une douceur infi­
nie, et de ses mains semble. émaner un 
fluide persuasif. 

On se sent envahi par toute la grandeur 
de cette institution qu'est la Papauté, et 
presque, sans comprendre, on réalise tou­
te la grandeur de cette expression: le Vi­
caire du Christ. 

Les pèlerins s'approchent et s'agenouil­
lant fils baisent une grande émeraude ser­
tie.. dans sa pantoufle. Parfois il leur sou­
rit, et ce sourire rend ses traits radieux. 

Quel grand vieillard ! On se sent perdu 
devant cette majesté. 

Et il nous parle. 11 a dit sa joie de re­
voir ses fhls bien-aimés de Belgique et du 
Canada. Son regard semble s'adresser à 
chac.un de nous. On oublie tout et l'on 
se croit seul devant ce souverain. 

Il dit sa foi en les destinées du mon­
de, il nous adjure de travailler et de pri~r, 
de ne pas nous laisser abattre par le vent 
de folie qui souffle sur le monde, et q'.li 
:.ttriste tant son coeur de père ... 

Et en écoutant, cette voix je croyais 
réentendre, la voix que Ja radio b•ansm1t 
au monde et en cette soirée tragique èe 
septembre dernier cette voix qui ramena 
le calme dans le monde désespéré. 

Rie XI d'un geste noble, nous donna 
sa bénédiction et à reculons nous quit­
tâmes la Salle du Trône. 

Pour nous, Pie XI, vivra éternellement 
dans notre souvenir. 

Le Monde entier pleure le grand dis­
paru. Mais c'est surtout l'ltaHe qui le re­
grette. Car dans quelques jours on de­
vait fêter l'anniversaire des accords de 
Latran qui marquèrent la Conciliation et 
qui est sans doute le plus grand événe-
ment du Pontificat. ' 

Retenons aussi de tous les hommages 
rendus, ceux de la Presse allemande. La 
nouvelle Allemagne s'était montrée l'~­
nemie le plus violente du Pape. Et pour­
tant aujourd'hui la presse de ce pays 
consacre un hommage ému à celui qu'elle 
appelle le Pape de la Paix. 

Ce deuil allemand est peut-être le té­
moignage le plus sincère et le plus si­
guificatif de la grandeur de la perte que 
viennent de subir le grand monde catho­
lique. 

E. NERIN GÜN. 

La Vil•: uiv1sion navaJe 
italienne est rappelée 

Rome, 14 A.'A. - La VIIe division 

trade et sur l'estrade un homme qui p:ir se te rendre v1s1te, comme cela, pour me joute : gnée d'un gendarme. Elle me darda, en 
ses historiettes, ses changements de voix reposer. passant, un regard qui me fit frisson-
- ses imitations et ses gestes, an'ime et '.Karagoz : Que voulez-vous que ça me - J'avais gagné 2000 Ltq. à la lote- ner. Et elle me dit, dans un souffle : 
vivifie toute sorte de personnages. fasse? rie de l'aviation. De peur de gaspiller -Si tu ne modifies pas la déposition 

Un mouchoir recouvre ses épaules. 11 Haciyvat : Est-ce tout? Et ne dit-on cet argent en dépenses inutiles je m'é-
s'en sert pour tordre légèrement son cou pas : Que dans la joie et dans la fête,· il se tais empressé d'acheter un immeuble, que tu as faite devant le juge d'instru-

. 1•. t· déchire sur ta tête. tion, tu es un homme mort ! ce qui lui permet de varier mtona 1on une maison de 5 chambres à Beyoglu. 
de sa voix. . Karagoz: Très bien je vous fait cc so1.t- , . . ,. . Que voulez-vous, Monsieur le juge. 

hal·t. C etait plus qu il ne nous en fallait, car J' . t • C ont son rôle se résume dans les mots fi- . , , . ai eu peur, res peur. es gens s 
nsse, subtilité et imitation. Il a été éta- Haciyvat: Merci. Sur ce j'ai eu froid e>:, notre fa~1lle n est ~~s no.mbreuse. J ~i capables de tout. J'ai donc fait comme 

Des gardes nobles, portant le collet 
blanc à la François I m'accueillent à l'en­
trée du palais. Je pus apercevoir du per­
ron les immenses jardins du Vatican aus­
si vastes qu'une ville de province, et où 
le Pape aima~t se promener journellement. 
parfois à pied parfois en auto. J'aperçus 
des cuirassiers pontificaux. Ce sont de 
magnifiques soldats hauts d'au-moins 
deux mètres, qui portent un pantalon 
blanc et une cuirasse scintillante. Leur 

navale italienne, qui avait quitté Na -
ples en novembre dernier en vue d'en -
treprendre un voyage autour du mon­
de, a reçu l'ordre d'interrompre sa croi­
sière et de retourner en Italie. 

bli que les origines de ces artistes remo-i- m'étant souvenu qu'il n'y avait plus dt donc loue deux pieces a un certain ll 
1
, •t 1 Et .. id au 

bois à la maison j'en ai acheté une di- hb' • f 1 e e avai vou u .. · me voici ' tent au XVII ème siècle. Ve 1 et a sa emme. Sultana. b d'.nf . f témoigna casque est orné d'une immense queue ~n 
d ' b thé~tr h" zai'ne de ~tères. anc i amie pour ce aux -Le théâtre om re ou « a e c 1- ~ 1 A d, crin de cheval. Tous ces soldats qui for-

[ N. d. 1. r.- La division commandée 
par l'amiral Somigli, comprend les croi 
seurs Eugenio di Savoia et Duca d'Aos­
,ta de 7 .200 tonnes. Après avoir doublé 
le cap Horn et remondé la côte améri­
caine du P.aicifique, la division venait de 
traverser le canal de Panama et se 

tl , I'arago"z : « Que dans la J· 01·e et d~ns, u ebut, tout se passa très bien. Le ge qui m'a été arraché par la menace. nois > comme on appe e par rapport a '" ~ j ment la plus fastueuse garde d'honneur 
ses origines chinoises est un des amuss~- la fête se déchirent su~ ta tête ! > ménage était tranquille. Trop tranquil- Tout cela pour un billet de Loterie! que possède un souverain, ne sont point 
ments les plus anciens et les plus popu- Haciyvat: Mat~ ce n est plus un chapeau le même. Au point que je finis par ê- Belle consolation, n'est-ce pas, pour des mercenaires. Beaucoun apparbiennent 
laires du peuple turc. maintenant on dit : tre intrigué du profond silence dans le- ceux qui n'ont jamais gagné.. . à la plus haute aristocratie romaine, qui 

La scène se compose d'un rideau rec- QS ue fsans ém'alllhe~ ~t cso~ss~:ie~tume quel les deux pièces occupées par le UNE FUR 1 E ne compte plus ses quartiers de nobles-
tangulaire d'un mètre de large ~ur 5° .ce.n- on eu P ti e e s · 1 't · t · h b' 11 · ses, et qui es"me un insigne honneur que 

trouvait à la Guyane anglaise. 
Sa croisière avait été ajournée une 

première fois en août et septembre 
1938 en raison de la tension internatio­
nale. ] 

é 1 à 1 rl Sur ce, m'étant souvenu que la pluie t:t coup e e a1en plongees a itue ement. La dame Hafize avait pris une auto, " timètres de long, que l'on c air~ ai e de servir le Pape. 
de chandelles allumées par demère. Je vent d'hier avaient fait voler les tui- Un jour, par la porte demeurée entr'ou- à Beyoglu. Elle sortait assez échauffée Je parcours sous la conduiite d'un cham- La crise bd ge 

Les pe~qmages sont de petites ~ario- les de notre toit, j'ai appelé deu>: char. verte, j'eus la clé de l'énigme. Mari et d'un établissement où elle avait pris bellan, la vaste bibliothèque, la plus gran- , M. PIERLOT FORMERA-T-IL LE 
nettes en cuir de tame égale mais je pentiers afin d'y faire quelques petites ré femme étaient étendus chacun dans un force petits verres. Et elle sentait le de et la plus importante du monde. C'est ' CABINET ? 

silhouettes différente. Le jeu s'ouvre p..ir parations. Tout est arrangé et l'on dir it coin de la p:èce· au milieu un certain besoin de respirer l'air frais de la nuit. là que celui qui fut Achille Ratti, débu-1 · . 
l'entrée en scène de Karagpz, un Françqis à voir ce toit qu'il est nouvelkment co•u- , ' , . . - ta au Vatican comme Bibliothécaire. L'au- Bruxelles, 14 - M. Hubert P1erlot a 

truit. J_oseph, celebre contrebandier d'herome Toutefois l'effet apaisant qu'elle en at-
les deux types symboliques de notre co- t dience ne devant avoir lieu que dans 1- été chargé par le Roi de former le 
médie populaire. . 1 aragoz : Que sans malhew et sans t- bl ne demi-h~ur.e, je demande s visiter la nouveau Cabinet. M. Pierlot est séna-K . e ait debout et humait de la poudre tendait ne s'est pas produit. Au con - 1 

Par la suite Mme Karaooz, un français. mertume, son feu pétille ~t se consum::> anche. traire ! Et à l'arrivée de la voiture à Chapell s t e .,. e ix m · teur catholique de l'arrondissement 
et différentes figures éb·angères viennent Haciyvat : Mais j'ai réparé ma mai_- En proie à la colère la plus vive j'en- Besikt~,la cliente peu commode se mot .T'aime r<!ster svlencieux en ce lieu ie , . . . 
se joindre à ces pc:rsonnages. son. On ne parle pas de la sorte. On '1·t 

1 

trai dans la chambre en coup de vent: à briser toutes les glaces et le pare-bri- prières. L'immense et merveillel.Jx tâbleau d Arcon. D~ns les milieu~ parlementai~ 
Mais le véritable artiste est celui qui. « oh ! oh ! j'en suis fort content, habi- Vous v 1 donc . ? A de Michel-Angé produit toui·ours sur moi res on parait assez sceptique en ce qw 

1• t · . . - ou ez me rumer . - se. 
installée derrière le rideau dirige les ges- tcz a ouiours, n'en soyez Jama;s ab- . . une profonde impression. Chaque person- concerne ses chances de succès. En ef-
tes et les mouvements de ces petites pou- sent > · vez-vous pns ma maison pour une fu- Effrayé, le chauffeur n'eut que le nage, chaque visage est débordant de vie fet, les socialistes n'accepteraient en 

Pées. A son rôle mécanique il joint Ja ver- Karagoz : Fort bien 1 merle clandestine ? ... Si vous ne videz temps de se précipiter hors de son siè- et un souffle divin semble animer cc aucune cas de faire partie d'un Cabinet 
ve du monologue. C'est en donnant à •a Haciyvat : Enfin passons et arrivons m phs les lieux dans les 48 heures, je vous ge et d'aller quérir un agent. Il fut as- groupe. Tout est divin ici. 

où ils seraient en minorité, même si la voix des intonati01:s multiples qu'il in- fait principal. Un de mes créanciers m':l- dénoncerai à la police. sez heureux pour en trouver un, ac - A gauche de l'autel, le prie-Dieu. tout 
carne les différents personnages de ~a yant vu recor:str.uire la maison pensa que Or mes cris et mes protestations de- compagné d'un gardien de nuit. Lors- recouvert de rouge, où l'auguste vieiJlarJ majorité de ses membres était compo-
pièce. je m'étais ennch; et "..int m~ réclamer so.1 meu;èrent vains. Le couple ne quitta que les deux représentants de l'ordre priait pour le monde. sée de techniciens. 

Le théâtre d'ombres débute par des argent Ayant depense le mien et ne pou- . · . Aujourd'hui, son cercueil, entouré de En cas d'échec de cette nouvelle ten-
chants. Haciyvat qui entre d'abord en scè- vant le paye; il m'a fait conduire en pri- pas ma maison et continua à se livrer arrivèrent, la jeune femme, en proie à gros cierges, dans cette même chapelle, tative, le Roi constituerait un gouver-
ne fait tellement de bruit en se parlant son. , à son affreux vice en compagnie d'a- une sorte de délire, les insulta copieu - repose pour toujours... . nement personnel. 
à lui même qu'on voit bientôt Karagéiz Karagoz: « Oh! Oh! J'en suis fort con- mis et d'inconnus. Craignant le pire, sement. Je rejoins le grand hall où se rassem-
apparaître à une fenêtre, de l'autre côté tent, habitez là toujours, n'y soyez jamais j'ai adressé une dénonciation à la po- Elle a comparu devant le IVe tribu - blent ls pèlerins. Tout y est silence, tout 
du rideau. absent. » lice. Une descente eut lieu chez moi . , nal dit essentiel sous la double incul - Y est dignité. Les femmes toutes vêtues 

La conversation qui s'engage est vite Et ainsi c6ntinue le jeu auquel les nou: de noir, ayant revêtu des longues robos. 
t.dayée par les n'postes étonnantr- e . . t . . Vehbi était absent; Sultan s'y trouvait tion d'ivrognerie et d'atteinte au pres- t h' 1 h 1 d 1 ~., veaux prsonnages qm v1erinen se JOm- A • • • • • , on cac e eur c eve ure sous es ongs 
ves du dernier venu. Ensuit dre par la suite donnent un air véritable avec deux fumeurs; on arreta le trio. tige des agents. Elle a eté condamnee a voiles de dentelles noire. Ce voile reste-
se gâte et ce sont les am santes de haute comédie. A partir de ce moment, les lettres de 40 jours de prison et 40 Ltq. d'amende.ira pour elles une relique. Seules les nou-

( à suivre) 

LES CONFERENCES 

AU HALKEVI DE BEYOQLU 

Jeudi, I6 février à r8 h. 30 causerie de 
M. Nusret Sadullah Ava~i sur ; 
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IODOoooooaoaoa"""""""""IOlllOlllOlllOlllOll,,..oaaaaaaaaaaaaaaa1011aaMaMaMaMa,,..,,..aooaoaocacoaaacoaacaaaa~1 Vie économique et financière! Pourquoi les ~é,p~b~icains e:pa-
' Qu'est devenu l'accord tripartite? i gnols ont-ils ete battus . 

C'est demain soir que le Ciné 

SARA Y 
présente le grand film Jrançais TOURNE 
avec LA f>ART!Cll'ATIOX des ES­
CADRES ,FRA:\<.,'A!Sb.S et A\'(;LAISES 
de la J\!EDITI<,JtRA~ EK 

ALEltTE en 
llED Irl'EllltAN EEI 

La politique monétaire et le 
commerce internationale 

Le plus difficile n'est pas de commen- bondante des nations qui leur étalent la­
cer m ais de terminer. Sortir d l'imp'ls-1 vorables. Ils ont résisté Jusqu'au momtnt 
se dans laquelle on s'est ~s; avoir l'ha- où ils n'ont plus rien eu à dépenser, ou 
bileté d'c'SQuiver la mauvaise fortune lors- pour mieux dlre jusqu'à ce que le Géno!­
qu'il en est encore temps, voir à temps ra1Jssin1e Fra;ico les ait totalem~t bat-
l'inexorabilité d'un échec et abandonner tus. , • 

La réévaluation du stock or anglais la partie quand il faut: . c'est là ~e qui Ils n'ont pas su terminer la guerre, muis 
caractérise le sens pohb.que et c est ce ont espt:fa1t que Ja guerre se tenn1nera1t 

Au lendemain de la dévaluation fran- !ement l'affaiblis.sement de la couvertu- qui a touiours manqué au conglomérat d'elk-mcme en Je; entrainant dans J'ef 
çaise de septembre 1936, les trois Etata re ·métallique des billeta en circulation. républicain-communiste depuis le début, fondrement général. Ce n'est pas une hon­Ult'C PIERRE FRESNA y 

NADI E V'OGEL depws que le coup de hasard du 14 a- k que de perdre : la honte est de ne pas dite démocratiques - France, Angle- Le nouveau proJ'et destiné à faire e'met- J 
vril 1931 mit entre ses maUlS e pouvo4r savoir perd.Te. C'est là ce qw caracten­

terre, et Eltata-Unis - ont conclu en- tre 400 millions de sterling!- couverte de la façon la plus gratuite qu'enregis- se le manque de capacité poutique. l X S!JET qui EST déj:'i d1111s TOI TE:-i Ll•:S BOCCllE::l ...... 
l'X FIL)! l>'l • .E AC'Il ALITE BHl L\NJ'E. ...... tre eux, le 26 septembre 1936 un accord par les titres d'Etat et demandant la tre l'Histoire. L'aventure allait se ter-

monétaire qui prit le nom d'Accord tri- reévaluation de l'encaisse or sur base mmu pour ce parti de fa!j(>n on ne peut LE DEFAUT DE SENS POLITIQUE 
_.-r;.Qf"'J-""'~?OO':QO:cœ.QO"Cn:~r:sctoocccc n.:c ::m=:::i::c: r r:cL .....:t D f ds d tab'l' · d d plus malh t 1 .-.r+1> de la __ _,:_:_:_:_ _________ _:.::.::=-:_:_:_:_:=.::.=..-.----------- pa"w e. es on e s 1 isation es e Sb. 150 l'once d'or semble être ap- cur~use e par a ""' - C'est ainsi qu'ils sont arrivés si trisk-

,_ · changes furent créés dans le but de pro- pelé à remédier à cet état de choses. guerre. tement à leur lm - on pourrait dire stu· 
Quand il fut en présence de."' JeU - . · LES OCCASIONS M ~NQUEES 1 

ne fe=e' 
souriante et étonnée, Hu - teger les trois monnaies contre les agis- Ainsi sous une forme aussi élégante ,. p1dement s1 e respect de la douleur que 

P d b Elle sementa de la spéculation et surtout que compliquée, l'Angleterre procède à Pour ses hommes, tout se présentait fa- comporte une guerre n'empêchait d'un-

LES CONTES DE • BEYOGLU • 

as e ~ gues éprouva un grand em .ar~s. . 1 f 'te · rd d , cil_ement dans les premiers temps de la ployer ce terme. - Car ils avaient eu des s ce fie attendait manifestement qu'il lw expli- contre a w epe ue es capitaux, une dévaluation du sterling. Pourquoi ? Rcpubhque, et ils ne profitèrent d'aucu- ma1ces assez clairs pour deviner à l'aven-
-· - quât le motif de sa visite et il ne sa - effrayés par la faiblesse financière de UN DUMPING MONETAIRE ne des occasions qui s'offraient à eux. Il> ce la sténhté de leur aveugle résistance. 

Par FREDERIC 8 0 U T E T va1·t que dite. Il faillit s'en aller sans la France. Pendant un certain temps manquè.rent d'intelligence politique. CJr Lorsque la citadelle du Nord s'etlondra, 
Q d t l'accord joua pleinement, Puis le nou- M. Roosevelt semble l'avoir compris la politique, et surtout au moment de :a· le deslm leur présenta l'évidence de k'1f 

1 . uan. Hu~es Barny partit de chez I rien tenter, mais, dans un mouv~'?~n veau ministre des Finances français au lendemain de l'acord commercial an- période initiale dune révolution de carac- mfénonté· la campai:,ne de !'Ebre aurait 
w, apre~.~e d.eieuner, il était en retard de courage, il se lai;'ça ;a~ une ec. a- procéda à une seconde dévaluation qui glo-américain.Ne serait-ce pas un duJ:?- tcre démocratique, exige avant tout de Ja été pour ;oute personne avisée l'argum<:nt 

?omme ab1tude. Comme d'habitude ration éperdue. Il 1 ava1 o_uJours. a1. . ping monétaire dest1'ne· a· permettre l'e'- fermeté. pour corriger les violences, les sans réplique. gale t A t 1 mença de rompre l'harmonie de !'ac -
e men • il avait les oreilles bourdon- mée sans oser Je dire. . presen ' 1 e - . coulcment des produits anglais ? extrémismes et les excès des premiers ins-
nantes, les joues anun· e'es et les mâcboi- tait emporté par la pass10n. Il ne pou - cord monetaire. L'alerte fut passagère, tants ; elle exige une grande habileté de Ils comprirent peut-être à .certains mo· 
res d'A t . l'accord demeura. La Financ' 1 T 'b d N manoeuvre, pour mener à b1·- les chan- ments leur in1pwssance m1litmre alors . serrées par l'effort fait pour conte- vait plus vivre sans l'amour n OJ - c ia r1 une• e ew-York "' 
Ill?' des , li Les fonds de stabilisation continuel- paraît du même avis. Elle le dit en ter- gements, les mutations indispensables. Et qu ils ne pouvaient pas e;icore tomber 

Il . . rep ques trop violentes. nette. . . . . lement en action sur le marché des li U . c'est en cela qu' Azana fit preuve de la avec un mrnimwn d'hab1let.e, .•lors qu o.n 
. eta1t a· pei'ne calme' quand 1·1 arn·va Ayant dit, li voulut embrasser la Je.u- mes po s ; c ne decision concernant 1 1 • -pagn" a 

'~ P us grande incompétence. A l'encontre aurait pu encore épargner a ~ ...: ~ 
a son usine d p te Il 'enferma ne femme. Elle recula, et eut un nre changes, s epuisaient sans toutefois que l'accord tripartite est de plus en plus de ce que croyaient ses a"-irateurs, à moitié de ses maux. lVlais c'est. alors qu' -
d e u aux. s. . . . la principale intéressée, c'est-à-dire la . . n· h' . ...... 1 ans son cabinet directorial, s'assit qw le cingla. . . , . necessaire. ec ire par le franc, puis l'encontre de ce qui paraissait dans ses on put remarquer plus que iama1s . eur 
dans . . . t ail . J e vous aurais pas cru s1 mufle France,en retirat quelque avantage.Les par le sterling et finalement par les attitudes et ses discours, Azana prouva manque de sens pohttque. 1'.ux qw .ne son fauteuil et distra1temen u - e n • . . . . . . 
ma u . 1 · dit lie On colporte des histoires milieux français espera1ent une repnse deux réunis, l'accord est tombé en mor- immédiatement que la place de chef qu'il croyaient ni en Dieu ni en la Patne, s •· ne cigarette. lll -e . des . è f 1 d th s 

·1 t J ou me croyez exportations par suite de la déva- ceaux La seul · · 1 . occupait dans la révolution était, supé- donn rent à la oi et au eu te es my e , c Ça ne peut pas durer, songea-t-i .. 
1 
sur mon comp _e, a ors v s . . · e monnaie qm u1 est de· à 

1 G b f 1 J "' luation du franc, devant théoriquement meurée fid · 1 • tr . rieure à ses forces; il ne sut pas réagir ra- et ils crurent, les yeux fermés, a puis· 
a rielle est trop insupportable. Je vais une femme aci e. e ne vo~s ai pas ":- e e a no e grave desavanta- pidement devant les événements, ni adop- sance décisive et invmcible des for~es dé· 

divorcer.> fié parce que cela ne se fait plus, ma!S amener la baisse des prix des produits ge international est le dollar ... On peut ter les changements d'attitude qu'exigeait mocratiques. 
C'était la première fois que cette ~- le cœur y est. Alle_:i-vous-en. Pa: é~~rd industriels. L'attente ne fut pas lon - aussi penser que nos amis nous ont le nouveau régime. Ils ont donc prouvé jusqu'à quel point 

lution s'imposait avec cette nettet~. pour Gab.r1ell~, qm est mon amie, J_ es: gue mais elle fut décevante. Les prix frappés au dos. Dans tous les cas la Il demeura en réalité passif et inerte la République a manqué d'intelligene< 
Souvent, déjà, il s'était dit que la vie sayera1 doublier. Du reste, vous etes français, par suite du manque total de blessure existe et pour la panser il ne et employa toute son énergie à s'accro- politique. Parmi tous les politiciens qui 
co~mune a"·ec Gabn'elle e'ta;t intenable, plus bête qu'autre ch.ose. prévoyance des milieux officiels et du reste qu'un seul moyen : suivre le franc cher au pouvoir et à Y demeurer avec ont bouleversé et ruiné l'Espegnt, pas un 

.... 1. .. ~ 1 . entêtement. Ç'cst ainsi qu'il laissa les 
de par 1 ctère positivement infer- En s'en allant, en proie à une cuisante fardeau accablant des OlS sociales, de- et le sterling> forces anarclùques s'emparer progressive- seul véritable homme politique ne s'est 

e cara d • 'ta't 1 · meurèrent encore, en dépit de tout, sen- révélé. C'est ainsi qu'ils ont terminé la na1 de cette jeune femme. Du te~ps es mortification, Hugues ne 1 pas om . L'accord tripartite est mort.Vivent les ment et rapidement de la République. 11 
f1ança1'lles, Hugues avait constate qu.e d'admettre le bien-fondé de_ cette der- siblement élevés par rapport a ceux exportations ! L'Angleterre s'est ré- est juste de dire que ce fut pour le bien guerre de cette façon grossière et odieci-

d. Ai · 1 f · de l'Espagne. se qui les chasse comme de simples aven-l'égaJité d'humeur n'était pas la quali- nière remarque. S'adresser a une fem - mon ia~x. 11~1 e comm:rce rançais solument engagée dans cette voie. Dé- turiers après qu'ils ont ga9Pillé le trésor 
té dominante de Gabrielle, mais il était me du monde et à une amie de Gabriel- ne prof1.ta en n:n de la devaluation et sormais elle veut commercer, elle veut NE PAS SAVOIR PERDRE qu'un coup de hasard de la fortune avait 
é(l?is de celle-ci, le mariage était ava.n- le pour une aventure de ce genre ! ... Et le, s ;entiers payerent ~us. l~s frais de lutter contre l'incroyable expansion é- Dans la guerre, les hommes de la Ré- mis entre Jeurs mains .. , 

· · · · li · t 1 peration Il a fallut 1 arr1vee au pou publique ont fait preuve de la même ab-tageux, et 1·1 s'était dit avec opturusme: si cela avait reuss1 ... que es auraien o. · . . . . . , · conomique du m Reich ; pour cela rien •=•=•oc c H =ac 0 0 0 a 1 c n 0 =: aoaaa 
d d t Dal'di 1 soncc de valeur politique. Il est possible elle est un peu vive et fantasque; ça été les suites à l'égard d'Antoinette el- voir u ern.'.e~ mmis ~re . "' er, :.a::- ne lui coûte. Le sterling est mis au qu'ils invoquent comme un des motifs de 

PaSsera... le-même ? ... cord de Mumcnfh et 1 apaise! ment qulil service de cette nouvelle politique. consolation leur r.ésistence prolongée. 
La suite avait démenti cet optimisme. Il était devant un grand café. Il Y en- amena pour re orcer que que peu a Mais croire qu'elle ne lésera _ si Mais la résistance n'a de mérite que lors-

ll était apparu à Huges, consterné, que tra pour boire quelque chose et se re - position des finances françaises. elle y réussit ! _ que les intérêts ita- qu'elle mène à un but, ouvre une porte 
le mariage transformait sa jeune femme mettre. Il fumait une cigarette en cher- LA GUERRE ECONOMIQUE Io-allemands serait enfantin. France et d.e sortie, une transaction'. ou amène ~ne 

t · sus J 1 ti d bl' d . . . , circonstance favorable, et lls n'ont atteint en harpie domestique, yranmque, - chant a sou on u pro eme e sa tra- Tandisque la France cherchait à se Etats-Ums sont egalement vises. Com- d'autre but que de perdre la guerre de 
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ceptible, injurieuse et jalouse sans rai- bison quand ses yeux rencontrèrent les dépêtrer de ses ennuis financiers, !'An- ment réagirent-ils ? façon désastreuse et ignominieuse, Ils\ 
sons. Et Hugues trovait tout particu- yeux noirs d'une jeune femme assise à gleterre, dans un but politico-commer- Assisterons-nous à un dépréciation ments favorables que leur offrait l'orga­
lièrement odieux le fait que l'aspect ex- côté de lui, seule à une table. Machina- cial et pour s'opposer au commerce al- du dollar ? Dans la quasi impossibili- n.isation de l'Eta.t sans compter la. posses­
térieur de Gabrielle.qui était petite,blon- lement, la trouvant jolie, il sourit ... Il lemand _ la période d'avant-guerre se té de procéder à une nouvelle dévalua- s1on des deux tiers du pays et 1 aide a-, 
d d ' gra' ce de·11·cate et presque fra 1 tta • tem d h , . . f" . ... n'ont pas résisté en réalité; ils n'ont faitl 

e, une - e regre en meme ps, ren u um- repête - cherche a amenager ses 1 - t10n, que fera la France r autre chose que de gaspiller tous les élE-
0
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____ 10111011oac:i 
gile, ne correspondait pas plus que son ble par son récent échec. et songeant nances de façon à permettre à ses ex- Autant d'inconnues, autant d'incer-

d'ISTA '\Hl 1 

chanceté. En outre, étant lui-même un tressaillit d'allégresse. On lui rendait mands et Italiens. vront suivre attentivement. 
doux nom d'ange, à tant d'assidue mé - qu'elle aussi allait se fâcher. Mais il portateurs de concurrencer ceux Alle~ titudes que les milieux intéressés de-

homme de haute taille, brun, robuste et son sourire. Une.heure plus tard, il sa - Dans un premier temps, pendant 1 Le commerce international vient llJ ou \'e111e11l ltla1"ilime 

.... 
... 

d'apparence énergique, il trouvait a~or- vait que la jeune femme s'appelait Y - mois de janvier le ministre du Trésor d'entrer dans une nouvelle phase : cel­
ma! et humiliant d'être ainsi opprimé vette, qu'elle était mannequin et qu'elle britannique défendit l'exportation des le de la lutte ouverte. L alutte d'avant­
Par une aussi faible créature. Les se~- venait dans ce café en souvenir d'un a- capitaux, reco=andant aux banques guerre recommence, plus terrible et 
nes étaient quotidiennes et souvent bi- mi très gentil, av~c qui elle Y dînait ~u- de restreindre leurs acbata d~ ?e~s Il plus acharnée pour la conquête des 
quotidiennes ... Et cela durait de~u.is 4 vent et qui venait de partir pour 1 e - étrangères. Les mesures s'accelererent marchés étrangers. Avec elle tout ac­
ans et demi ... Non, il faJ!ait en fm1r .... tranger. Hugue.s ~ut flatté_ d'apprendre et l'on put ~e cett~ ~ouvell~ '. ~Le mi-1 c~i:<1. économique in_ternational est dé-

1 le divorce vivement... qu'il ressemblait a cet anu et que. cela nistre du Tresor a ete autonse a trans- , fmitivement enterre. Les mampula _ • 

IATICA Oui, mais comment divorcer ? Il ne lui donnait des droits à la sympathie de férer deux cent millions de sterling , tions de la monnaie, les barrières doua­
Pouvait tout de même pas demander 1~ la séduisante Yvette. calculés suivant l'ancienne parité de nières, les accords de clearing tout cela 
divorce sous prétexte que sa fe=e lm « J'étais idiotq, se dit Hugues en ren- 5.85 l'once d'or, de la réserve de la Ban- s'aggravera. 1 
faisait des scènes. Il n'avait, hors ce trant chez lui à l'heure du dîner. Quel que d'Angleterre au fonds de stab'Jisa- A la crise naturelle provenant du 
grief aucune accusation à formuler besoin de divorcer ? Gabrielle tient très tion des changes. Telle somme calculée cycle économique s'ajoutera désormais 
eontr'e Gabn'elle. Il ne pouvait pas de - bien ma maiSon, elle me fait honneur suivant le cours actuel du sterling d'a- cette artificielle provoquée par les ap-' p· 

SOC. AN. 01 NAVIGAZfONE-VENEZIA 

d 1r .. ·t• Urî111hs1, \" Pnis1 1, 1'ricste mander a' celle-ci de consentir à une sé- dans le monde, c'est une femme de e- près le dollar c'est-à-dire d'après l'or pétits des puissances démocratiques -
1 

. a' 
1 

() 
1 

, 
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17 février 
24 F~vrier 

3 Mars 

Servh·t> ftrcê 
En roïocid 
l Brlndi1:<i,Ve· 

· t · , · . . Jr1o' lUil8 r t 1•: ata l•>UtJ .l!R t•tu•lrtdiR Parati'on. En dehors de toute autre con- voir ... Elle a un sale.caractere ... e. pms - quatre dollars et 70 cents - s éleve puisqu'il est entendu que celles-ci ont nlllt', Trieste 
I" Tr.E•t 

to11te•'Europ,. 1l 10 ht-ur"r!f prer.i.1te11 Sidération, elle refuserait par cela seul après ? ... Je n'ai qu'~ ne pas Y ~am: at- à environ trois cent cinquante millions surtout des « intérêta vitaux •. 
qu'il le demandait. tention, à ne pas m'enerve: moi-me~e, de sterling que le ministre du Trésor Une seule réponse, une seule attitude: 

« Un seul moyen, se dit Hugues : lai à être plus aimable Apres tout, c est pourra employer ,conformément à !'ac- l'autarcie intelligente qui a prouvé Pin'<', 'iapb, :llarseille, Gên('S 
tromper et qu'elle le sache. Vindicative, classique le mari qui t.ormpe sa.femme cord tripartite du 26 septembre 1936, qu'elle est à même de défendre non seu-
ialouse et vaniteuse comme elle l'est et qui devient plus aimable, aiouta:t- pour maintenir le cours du sterling au lement les intérêta de la nation mais 

r!'l'TA' di BARI ~O Férrif'r 
11 Mare 

O.. Qnai1 d• 
tfalatl\ t 10 b. 

préri11e1 

l'effet sera immédiat: elle voudra le di- il souriant au souvenir d'Yvette q~'il niveau désiré •· aussi l'extension de son commerce e>'<-
Vorce.> . . devait revoir le lendemain. Mais, bigre, Cette masse d'or retiré du stock de la térieur. 

Tout animé par l'espoir, il réfléchit a je suis en retard ! Qu'est-ce que Ga Banque d'émission amène tout naturel- Raoul Hollosy 

la réalisation de ce plan et des difficul- brielle va me passer ? .. ·• ---------------------------
tés lui apparurent. Hugues était un _ Bonsoir, mon chéri, lui dit Ga - '\.' · 1 , , 1 tail vivant et des céréales se développe. 

T l"IOS trait °' ( e C0111CTlt:'n:e Les relations commerc1·a1es turco-all•-hornme d'ordre ; les histoires d'amour brielle avec douceur lorsqu'il entra. ~ • 
aventureuses et scandaleuses lui sem - es un peu en retard, mais ça ne fait M Hüseyin Avni note, dans l'Ak~am, mandesl seLdévelloppentdde la façon la plus 

al · . d norma e. es p aintes e nos exportateurs 
blaient indignes de sa position soci e, rien... que le texte du traité e commerce avec au sui'et du fonctionnem t d 

1 h . , Q ' t 1 Et t U · ' t toujours pas parvenu • en e a conven· de plus, il avait vraiment autre c ose a Hugues, ahuri, la regardait. u es -ce es a s- ms n es pé 
0 

tion de clearing ont complètement ces<é. 
faire que de s'amuser à jouer les gigo - que cela voulait dire ? Pas de scène? aux départements corn tcnts. . r, nom: Les intéressés souhaiteraient seulement 

. . Tr 1 '. 'li 't en breux sont sur la place les négociants .qui que l'Office de contrôle des prix en Alle-
los .. , Enfin, c'était necessaJre .. .' oml - ... Un monde de soupçons.s eve1 ~ 1 en attendent !'entré~ en vigueur avec im: magne, se montre plus accommodant à l't'-
per Gabrielle, le lui faire savmr en a: lui. Gabrielle douce ? ... Le trompait-e - patience. On ne sait t~uiours pas quann gard de nos produits. 
prévenant lui-même anonymement, s'il le donc ?... Je texte intégral du traité sera transmis à . 
le fallait. la Douane. La raison en est dans le faif. Le nouveau traité .de cc:mmerce conclu 

• que le traité n'a toujours pas été rati.fj~ à Ankara avec la Suisse na pas été. CC':n-
Oui, mais avec qui la tromper · .. 

1 

LE PRINCE DE NAPLES par le Parlement américain. Et suivant la mumqué aux départements c~mpetents. 
Hugues passa en revue tout_e_s les. fem - Selvaralgardena, .13. - La population_ C ti'tu . féd,_, 1 l'entrée en vi- Toutefois. nos relations se dévP.opJl<'nt Je 

fun tout 1 d èmean ons tion oae, f tif' t d 1 d d !' tnes qu'il connaissait . Il e ina la fêté avtc enthous1a. SIIle e eux1. d' d t de ce genre suit la açon sa s a1san e ans e ..:a re t 9C· 
d ce :l~ gue~r . "'-<l ocumen . cord existant. d'abord les femmes mariées. Tromper nivcrsaire de la na1s~ance. u ?n,n . ..t ratif1cA~('W1 au bout de 45 JOUrs. • 

sa femme était snffisant sans tromper Naples. Dura;it la cérémonie qui s est d,· En ce qui concerne l'accord turoo-ita- Les transacti_ons. avec la Tché7oslov•-
en outre . t le·' roulée en presence des augustes parents, lien, les relations commerciales entre les qu1e ~ sont retr!-c.1es, en propo~on du 
<l.it . un man. En plus et surtou on offrit au petit prince un chapeau al- deux pays - ajoute notre confrère - tra-1 retrl'C1ssement subi par les frontières de 
nuy:: !OU":'it réagir de. façon eun ~ 1 pin et la carte de membre du bataillon versent une phase de stagnation. Nos im-1 ce peys. J.a Tchécoslovaquie ne .nous • pas 

. meme dramatique .. . n des flammes vertes. portateurs attendent du contingent pour 

1 

ac.hetf autant de tabacs', de fruits secs. de 
femm~ hbre, alors ? ... Laquelle serait faire venir des marchandises d'Italie. Or, seigle et de peaux que 1 année demihe. 
acce.ssible ? Iiugues n'avait pas de pré- F a te 11 1· s p e rc 0 la balance commerciale s'est établie entre, 
tent10ns au donjuanisme et le temps r les deux pays, alors qu'il y a deux mois, PROTECTION ANTIAERIENNE 
manquait pour une séduction difficile.. f nous nous trouvions en position d• crffin- J".hou_se, 13. - Les essais de protection 
Ah ! Antoinette Lino[s ! ... C'était une Té] .f 4 7 9 2 ciers à l'égard de l'Italie. Grâce aux im- anti-afoenne ont été effectués en simu-

di -·~ portations qui ont été faites, notamment lent une attaque. A peine l'alam1e a été 
jeune fe=e vorcé~, très indépen - ' Rova] e de cotonnades, il ne reste plus guère de donnée que les rues se sont vidées instan-
dante d'allures et qm Passait pour ne Cornpa gn te crédits bloqués en Italie. ta~knent pendant que les lumières é _ 
pas être d'une vertu ri~de. Enfin, c'é-I Néerlandaise Les transactions turco-anglaises ont taient obscurcies et les services entraient 
tait une des bonnes anues de Gabriel- présenté ces jours derniers un accroisse- immédiatement en fonction. 
le pour qui ainsi J'offense serait dou Départs pour Amsterdam ment qui a suscité un vif intb:êt sur le 

1 
marcbé. LA MARINE PORTUGAISE 

b!e, T b h R tt d m Ha mburg : Le nouveau traité de commerce turco- Ancône. - Les chantiers navels ont 
Hugues sur-le-champ, te ep ona c ez 0 er a ' hellénique contribue au développement lancé le bateau c Inharino • construit 

elle, Il lui' demanda la permission d'al - 1 .Tl :'10 10 au 12 Fév Ides échanges entre les deux pays. Notam- ~ur le con:pte d'une sociEté de naviga· 
Ier la voir, Elle y consentit. 1 HER?.1ES !3 au 14 ,. ment !'importation en Grèce de notre bé· tion portu11aisc. 1 
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1 l(;;\l·S CO:U'1ERCIAI ES 

Pirée, :-i'aples, )f:irscille, Gènes 

Carnlla. Snlo11ique, Yolo, PiréP, Patras, 
::la11ti-<lu11ra11ta, Brimiisi, Ancône, 

Ve1iis1•. 'l'riestc 

Sal1111iquc, :\lételi11. Izmir, Pirée, Cailt­
nrnm Patras, Brindisi, \' enise, Tri<.•stc 

Dourgaz, \ arna, Crmstan1za 

S11l111a, (;alalt. Lralh< 

CILICIA 
l'ALDEA 

l.ll'IRIXAT.E 
DIANA 

rnEo 
A!,BANO 

DI AXA 
(',\ I.llEA 
Al.RAND 
.•RBAZ!A 
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F~.~l('!A 

~ Février 
6 -'lars 

ti'"1 F~vrier 

1 i\tftfl 

2;1 F~•rier 

IJ )fâre 

10 F~vrier 
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25 Févrit1r 

1 Mar~ 
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8 )[ars 

A 17 hel\N) 

l i; be11re1 

!. 18 heurea 

1. 17 b~nre. 
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Eu rolnciùencc cil l!ah•· '" e<' le• luxu••ux bateaux de> Societés Jtulfo et 
Lloyd '/',.;1.,1; ,. 0 !JOUI' 1.,s toutl'S dci.tmat1011s du rno11de. 

Facilités de voyage sur les Chem. de Fer de l'Etat italien 
HEl>U'TJOX DE iiO ''• sur Il' pnrcourH f1•1rnvü.ire italie11 du port dt' débar· 

quPm<•nt à la frontière et de la frontiè~e 11u port d'em-
barquement à tous les Jlassagen; qm entn·rirendrous 
un voyage d'aller et n•tour par ks paquebots de la 
Compag11ie •ADRIATICA,'.· . . . 

E11 outre elle nent d msl!tuer aussi des billets 
directs pou~ Paris et Lo11dres, via Venise, à des prix 
très réduits. 

Agence Générale d'Istanbul 
1'ara11 lskelesi tr.. t 7, 141 

Téléphone 44877·8-9, Aux bureaux de .. .. " 

!\1umhane. Galata 

Voyages Natta Tél. 44914 86~ 44 

" W·Lita " 

• 



., . - Htn OGLl 1 

L d d 
• t • • 1 fait, de Punta Sellas à Punta Espero, sans a 1· e l IO Il e 1 1- lancer une seule. bombe, en C1ep1t c!u fait 1 

qu ils avaient ete accueillis par le feu très 1 

, , • nourn àes batteries. 

tlflI .. q ue ~le e 1111110- L OKU.1'ili UE V ALE:NCE 

Un avion de chasse "Capronl" 

sée llêlI .. l'a , ·a i 11 

égio 11ai1~e 

La granae paraàe aérienne, repétee plu­
sieurs iois les ;ours swvants par les u-·a1-
Ch.1» Cie la V iHC c::;caarc de bombarde­
ment rapide et par le XX V J.lle groupe de 
bombaruement nocturne, a du pr0e1uire, 
dans l tle, une unpress1on énorme et doit 
avoir mawt les hao1tants à la réflexion. -·-

L'ultin1atun1 lancé par le~ avions. -- ::>arad s d'intin1i­
dation Je 40 appareils de bon1bLu-dt.1ncn . -- La ré­
volte dans J'îl~. -- Les bon1bes du cinquit'tne jour. -­

Cmq JOurs durant, les chasseurs du Xe 
groupe ont ofiert le spectacle de leur vir­
tuosité, se moquant audacieusement des 
nids de mitrailleuses et des pièces de tout 
calibre de D. C. A. De l'aube au coucher 
du soleil, l'ile a retenti du vrombissement 
;oyeux des moteurs nationalistes ; les ap­
pareils descendaient en trombe, se ca-Le drapeau 1·ouge et or a i\lahon 

~ ...,; .. _......- 1 braient, rivalisaient de pirouettes décon-
. d 'b · . . certantes. 

Le correspondant de la Gazetta del Po mers e ris de la dommat1on rouge. Il " r E tt d t, dia) . é 
l 

• Pal d · ~ d , · , . . d • n a en an un ogue ango1ss se 
po o a ma e M a1orque mande " son esorma1s completemenc mutile e s op· <léroul . t à tr l' 'th . p M h 
· 1 1' · • ' - · d 1 • 1 h h 1 d a1 avers e er . ort a on 1ourna mteressant rec1t suivant e .a poser a a marc e triomp a e e nos 11r- ann d t h à Val . d F' once ra 10 egrap 1quement ence 
chute de Mmorque : j mes · /es heures du gouvernement e 1- la t. .• ult' V 1 , . . , , , r cep ion u w1 1matum · a ence en 

Par 1 UIUOn de Mmorque a l Espagne gueras wnt comptees. Alors que dans /<:s d _ d 1 t t . p M h' 1 · 1 l' · . . ~lèb 'li d . c.,.an c e ex e , ort a on e trans-nat1ona c, aviation des Balearcs cc Té v1 es occupées par Franco la •·1e re ev1errt t t . V 1 é 
aujourd'hui son plus beau triomphe. Beau, normale,les affamés sont rassaoiés,les hie~ mcD sans c~mtn aires. 8 ence r pond : 

. , . . . « emeurez a votre poste 1 > 
parce que rapide et absolu ; beau parn ses et les in(lrmes sont s01g11és, on app/1- acïe à d ' lVl . 1 1 . 
que obtenu sans effusion de sang. Aprês que la justice sociale la plus saine et la d

1 
ire. _ais 8C~opu ation ? Le 

d l b 
. . . . . soir u cmqu1 me JOur mdadcla se sou-

la chute de la Catalogne, ont a ase JL plus vrme, vos dirigeant. crimmeis fuient lève · d 1 'ddi . . 
· · · l 1 • aeman ant a rc tion La aarru-

Port Mahon rtpresenta1t en quelque sortl en volant et en saccageant la ric iesse du son fat ·1 . 0 

1' d' 1 · t" , dïl · 1 caus commune avec es msurgés 
appen .1ère naturel'. a.ts1tbsoua 

1
1on de l'i'.( ~uple esp?gn~I. Leie 1c~u 1 od, quz ne dé- !>c r nd maitresse des batteries côtières ré~ 

tout ent1 re appara1ssa1 a umtnt pre- sire pas d mutiles uswns e sanf1, ~·ou tabl!t 1 -bl . . ' 
· L , 1 d • . f · d 1 e ca e sous-mann avec MaJorque 

ca1re. e genéra comman ant 1 av1at10:. démontre, une ois e P u , sa généro"ré et mar h F d 1 d' . . 
1
, · d, · d 't , .11 t t d' . • c e vers errenas ans a irechnn 
eg1onnaire ec1 ai , par consequent, .lt; en vous con e1 an , a\•an agir avec re · de M h L . al 'd l'il , . · 

f
. · d · . d a on. a cap1t e e e reag1t en 

pro 1ter tout de suite es circonstances fa. solution c011tre vous, o ne pns prolonger en t d t uff . , . . , . . . voyan es roupes ~ur s oquer Je 
vorables pour agir - et couper court n une res1:,tance msensee et d ev1ter la de~· mou t A c· d d 1 · t 1 • . . . . vemen . 1u a e a, tou es es armes 
meme temps - à la manoeuvre qui f truction de vos villes qw ont ete respec· sont bonnes pour org er 1 t · 
d 

· · • l'é , .· d , . é , ams e erram en 
essmrut a tranger en vue de marchaa tées 1usqu 1c1 e propos del1b re. vu" de la défense : de très vieux canons 

' 
, 

sont transportés à force de bras sur les 
hauteurs dominantes et des mitrailleuses 
de vieux modelc entrent en action aux 
points stratégiques. A la première rencon­
tre, le chef de la rebellion tombe en com­
battant, au nom de Franco. Son rempla­
çant est blessé aussitôt après. Qu'impor­
te _? Il faut résister à tout prix, jusqu'à c-e 
qu anwcnt les renforts demandés par télé­
phone. 

A Palma de Majorque, la nouvelle de 
l'insurrection trouve les hommes prêts. Le 
commandant de l'aviation légionnaire part 
en vol pour se rendre un compte exact de 

Un «Savoia> de bombardement la situation. 11 Lnvo1c, sur la hgne de com-

der en quelque sorte le retour à la mèr"- Vous avez un délai de cinq jours pour dé- bat, une p~trouille de «Cr. 32_> pour ap­
patrie de cet important lambeau d'au- C'ider la reddition. Si vous vous rerufu, puyer la tete de pont franquiste. Quand 
thentique tt:rre d'Espagne. tous ceux qt1i n'ont pa., commis de crime pcs cS.-79• arrivent audessus de Port M3-

UN DELAI DE CINQ JOURS pourront vivre tranquillement au sein de hon, un ti~ e~cessivemcnt violent les ac­
la grande famille de la not1velle Es/).:lgne. cueille. Mais 1 ultimatum a expiré. Il faut 

L'action fut entamée le 3 février Les Si vous ne vous rendez pas, nou~ serons démontrer à. ces messieurs que l'aviation 
minuscules cCR.-32> du Xe groupe de inexorables : .à l'expiration du cinquième légionnaire tient parole. Après avoir vu 
chasse, traversant en un seul bond fou-1 iour des dizaines et des dizamcs d avicus un ~e ~s appardls touché gravement par 
droyant le<i 80 km. qui, les séparaient de voleront continuellement sur l'île, wupant la reac ion anti-africnne,elle décharge ses 
leur objectif, faisaient une apparition sou- /es communications, vous affamant, rfo born~ sur le: ouvrages du port et ap­
daine au dessus de Port-Mahon, Merca- molissant et détruisant tout. Vovs per P lle tdégrapn1quement à la rescousse ks 
da!, Ciudadela et de tous ks centres les drez votre maison vos bien votre ~ie formations de bombardement En atten-
1 · port ts d J'îl I · ts d 1 ' ' ùant les avions de chasse ' · p us im an e l e. nsoucian e a et cel1e de ceux qui vous sont chers. Le , • . • apres avoir par-

, · · ' · ·1 d'f" · • cow·u l'ile de 1 1 ès rageuse reaction antiaenenne, i s e ia1en. sang de centaines de victimes innocent... • ong en arge, apr avoir 
l'artillerie jusqu'à venir Ettéralemcnt dé- retombera sur ra tête de vos chefa. Cifo - marque sur la carte les points où flotte 
poser des masses de manifestes multico· yens de Minorque, les ennemis de Franco le drapeau blanc découvrent là bas, au loin 
Jores. Voici le texte de l'ultimatum : sont les ennemis de l'Espagne une f1randl.', la fumée des premières explosions. Immé-

« Citoyens de Minorque, • libre. Soyez avec nous. Vfre l'Espagne ! ,. diatemen~: ils se ~récipitent vers ~a capi-
Après leur entrée victoireuse à Barcelo- Feu après, 10 appareils de bombard-- tale de l ile, et, bien vite, les mitrailleu-

ne, le troupes du générali. sime, s'appré-1 ment appuyaient, de façon substantie1!t, ses portées en rase-mottes, crépitent sur 
à 1.b' J c 1 d d le camp d'aviation, sur les batteries, ~ur tent 1 erer toute a ata ogne es cr- cette menace n défilai_:it, en ordre p:lr-

. ks ports. Dans la sarabande qui s'ensuit, 
une balle d · défenseurs touche un mo· 
tc:ur. Le pilote, Faccini, fait rapidement 
ses comptes : impossible, dans ces condi-

• tians, d'a\fronter à nouveau 80 km de vol. 
Pourvu que 1c_ cylindres aient soif de ben­
zin pendnnt quelques minutes encore · 
le te-mps d'arriver à Ciudadela. Dieu ~st 
,rand et le moteur . . aussi 1 Le Cr.-32», 
entouré par un nuage de fumée noire. <ir­
rive à Ciudadela 

• UIT DE FREPARATIFS 
L'I foule n vu : elle accourt de tout~~ 

part 1, .. pilo:e est embrassé. porté en 
triomphe. On le m t rapidement au con­
nnt de 'a siluation. Un canot à moteur 
l'attend pour L ram r.er à Majorque pour 
'l!Lr dire de faire vite, très vite, avant 
qu'il ne soit trop tard. 

En attendant, les formations de bom­
bardemtnt sont arrivées sur l'île et démon­
ti:ent, par les faits, leur intention d'agir 
St:neusemént : la tempête de feu se dé­
chaîne sur le centre de l'île. Ces messieurs 
de Mahon sont avertis. 

Les réfujié:s espagnols à la frontière des Pyrénées. 
Aux dernières lue~ du coucher du ~o­

leil, les silhouettes élégantes des «S.-79> 

III 

soutenir son amant par un cTu as to'Jt 
à fait tort, Michel!~ quand là-bas, à l'au­
tre bout du salon, la porte s'entr'ouvrit 
laissant apparaître une tête blonde. ' 

- On peut entrer? 
Tous se retournèrent. 

- Oh! Lisa! s'écria Marie-Grâce. Mais 
entr·e, Entre donc! 

La porte s'ouvrit complètement et Li· 
sa entra. Un manteau bleu enveloppait 
sa personne replète et descendait jusque 
sur ses pieds minuscules; la tête, coiffée 

« Tu le soutiens, maintenant » pensa d'un chapeau cylindrique, bleu et argent. 
Michel, aussi irrité contre lui-même que paraissait encore' plus petite qu'elle n'é­
contre les autres; c si tu savais comme je tait sur d(UX fortes épaules, grossies par 
me moque de vos petites affaires ! > l'étoffe épaisse: le manteau était ample 

- Ecoute, Michel, dit Léo en fixant L'excitation intéressée de sa mère, l'ah•1- et ceprndant gonflé par une poitrine et 
sur le garçon deux yeux parfaitement rissement de sa soeur, la fourberie d,c Léa, d ffancs qui y dessinaient leurs floris­
inexpressifs, tu cherches à crc'.:<:r un inci tout cela lui paraissait ndicule mais en- antes rondeur.>; par contre les extrémités 
dent. Il Y a un moment que je m'en sui~ viable, parce que tout cela prouvait qu'i! de ce corps étonnaient par leur petitesse 
aperçu. Eh bien, Je regrette. mais j'aime adhéraient, eux trois, aux réalités de .:e et, sous la lnrge cloche du manteau on 
autant te d:re tout de suite qu'il n'y a monde, qu'ils considérairnt véritab!emuit distinguait avec stupeur deux chevill~ ex-
rien à faire. Si tu étais un homme. je sau- Je mot ccanaWle> comme une insult , tan- trêmement fines. · 
rais comment te répondre ... seulement tu dis que pour lui, mots, gestes et senti- - Je ne dérange pas? demanda Li~a 
n'es qu'un enfant irresponsable. Alon ce ments n'étaient qu'un jeu de vaines fi:-• en s'approchant. Je sais qu'il est tad, 
que tu as de mieux à faire. c'est d'aller te tions. mais j'ai dîné tout près d'ici et comme je 
coucher !à.dessus et de bien dormir. Pourtant il ne crut pas devoir s'ar- passais par votre rue, je n'ai pas résisté à 

Il se tut, reprit son cigare. Puis, brus- rêtcr en si beau chemm et il proféra sans la tentation de vemr vous faire une visite. 
qucment: conviction : - Comment peux-tu croire? ... dit la 

- Et tu me Jis cela juste au moment - Ce que j'ai dit est la pure vérité. mère. Elle se leva pour allër à sa rencon-
où j'allais vous propoS(r les conditions Léo, irrité, haussa les épaules et '>e- tre. Tu n'ôtes pas ton manteau ? 
les plus favorables. cous avec violence la cendre de son ci- - Non. Je m'assieds une mi;mte et ie 

Silence gare: me sauve ... Voilà, je vais simplement l'~u 
- Merumeci a raison, dit la mère Jr - Tu vas me faire le plai ir, corn- vrir un peu, pour ne pas avoir trop chaud 

ne te comprends pas, Michd. Il ne nous a mença-t-il, tu vas me faire le tres grand Elle défit sa ceinture et découvrit une 
pas ruinés, il a toujour.> é~é r <>mi plaisir... robe de soie noire, brillante et ornée de 
Pourquoi l'injuries-tu de c re ~ J Et déjà Marie-Grâce s'apprêtait à 

1 
grosses fleurs bleues ; puis elle salua à la 

LE COIN DU RADIOPHILE 

Postes <le Radiodiffusion 
de Turquie 

RADIO DE TURQUIE.-

RADIO D'ANKARA 

Longueurs d'ondes : r639m. - r83kcs ,· 
r9,74. - r5.r95 kcs i 3r,70 - 9.465 kcs. 

L émission d'aujourù hui 
12.30 

13.00 

Programme. 
Musique turque (disques). 
L'heure xacte, informations et 
bulletin météorologique. 

13.10-J4 L'orchestre de la Présidence de 
la République sous la direction 
du Maestro Ihsan Kuncer : 
r - Marche, (Mario Costa) ; 
a - Polka et mazurka 

(Delibes)• 
3 - Ouverture espagnole 

(Keler Bels) 
4 - Piit-pourri de l'opérette : 

Princesse Czardas 
(E. Kalmann). 

• * * 

UN DESTROYER AMERICAIN 
A HAINAN 

Tokio, 15 (A.A.) - Le destroyer amé­
ricain John Edward appareilla de Hong­
kong pour Haikéou (Hainan). On croit 
que ce navire prendra à son bord les ;:1-

toyens américains résidant dans l'île et 
désireux de quitter celle-ci. 

LES POURPARLËRS ECONOMIQUES 
FRANCO-ALLEMANDS 

Berlin, 15 (A.A.) - Les pourparlers é­
conomiques ffanco-allemands ont commen 
sé à Berlin. On déclare dans les milieux 
généralement bien informés, qu'on discu­
tera les problèmes résultant du rattache­
ment du pays des Sudètes au Reich et 
la possibilité d'une convention sur le char­
bon et un accord touristique. --LE CABLE DE BARCELONE 

La Spezia, 14 - Le navire Città di 
Milano est parti pour Barcelone po 
remettr en activité le câble Barcelone 
Malaga sur le parcours de la ligne de 
Buenos-Ayres. 

M. D'IMREDY NE DEMISSIONNE 
PAS 

l\lercrcdi 15 Février 1939 

ILA BOURSE! 
Ankam 14 Fé\ rier U>39 

~·--(Cours i urorma tirs) 

Act. Tabac~ Turcs (en liquidation) 
Banque d'Affaires au porteur · 
Act.Chemin de Fer d'Anatolic 60 °/., 
Act.Bra.s.Héunies .Uomonti· .. 'edar 
,\cr. BanqnP Ottomaue 
Act. Banque C{'ntrale 
Ad. Cimeut: Arslau 
Obi.Chemin de ti·rSivas-Erzurum 1 
Obi.Che mm <IP for Si ras-Erzurum II 
Ob\ .Enipr. îutérieur fi O/o 1!133 

( .Ergaui) · 
Empnmt !litt-rieur 
Obi. Df'tt<• Tnrq111· 7 '/! 0/, Hl:t3 

tra11clw l en• 11 J11 
Obligario11.· ,\11tolic ! II 
Anati>lie Ill · 
Crédit Fon<"ier 1903 

> 1911 

tHEQUES -·-4 1t:111u•· 

~~ 
1.10 

10.30 
23.70 
8.20 

31.-
109.50 

!J.-
19. 
19.15 

l 9.75 
19.-

1H.2:J 
40.10 
40.'..!fl 
lll.-
103.-

18.30 
.18.35 

Programme. 
L'orchestre Lantos 
jazz et tzigane). 
Musique turque . 

Budapest, 14 -L'Agence Télégraphi-
que hongroise dément catégoriquement Lomlrc~ 

( · d ~t·w-Yc>rl: 
1 ~terliug 

100 Oollas 
5.9275 

l '.!ti.4b 
3.35 
ü.üf.o50 

28.67 
6ï.772[J 
5l1 73ïfJ 
21.317& 

musique e les rumeurs circulant sur l'imminente · Paris 100 Fraucs 
.ig.15 

démission d'lmredy. 1 :Milan 100 Lires 
20.00 

20.15 
21.00 

21.IO 
21.30 

Informations, bulletin météoro­
logique et cours agricoles. 
Musique turque. 
L'heure exacte. - Dix minutes 
de bo.me humeur. 
Cours financiers. 
Comédie : Sulh Müjdecisi, (S. 
Behzad). . 

22.00 L'orchestre de la Station sous la 
direction du Maestro Necip A§kin 

r-Valse (J. Strauss); 
a - Fox-trott (Gol'Wyn); 
3 - Pat-pourri viennois 

(Komzack) 
4 - Cupidon et Psychée 

(Schmalstich) 
23.00 L'heure du jazz. 
23.45-24 Dernières nouvelles et program­

me du lendeman. 

LES ASSOCIATIONS 

LE BAL DU cCIRCOLO ROMA > 
Le bal du « Circolo-Roma > que nous 

avons annoncé hier est remis au same­
di 18 mars, mi-carême. 

LES COMMANDES D'AVIONS POUR! 
LA FRANCE AUX ETATS-UNIS 
Paris, 14 - On apprend que la Fran­

ce a commandé encore 195 avions de 
bombardement à une fabrique de Bal­

timore (Etats-Unis). 

LA REUNION DU Q. C. FASCISTE 
Rome, 14 - Le Grand Conseil Fas­

ciste va se réunir demain soir à 22 h. 
sous la présidence du Duce. La réunion 
sera consacrée à la réforme de l'école, 

rapporteur S. E. Bottai. 

LES MANŒUVRES NAVALES 

AMERICAINES 
New-York, 14 - Les grandes ma -

nœuvres navales américaines viennent 
de commencer sur une surface de 400 
milles de milles entre Portorico, San -
Diego et le canal de Panama avec la 
participation de 150 navires, 600 avions 

- 60.000 hommes. M. Roosevelt n'y assis-
ont .disparu. Tandis que pèse sur l'île 1e ·1 1 d' · "t •·1 

h d
, 

1 
d . à te pas, comme 1 e es1ra1 , parcequ 1 

cauc emar un en ema1n sanglant, . 
Majorque, dans la baie de Pollenza, 1es est encore souffrant de la grippe et 
préparatifs pour l'expédition de secours 

1 
doit garder le lit. Le Président espère 

sont men6: activement.. A minuit, les ve-1 cependant se rendre sur le théâtre des 
d~ttl-s cxtremement rapides, partent, ~h3r- manœuvres à la fin de ]a semaine cou­
gt:es de troupes et font route sur C1uda- I 
dela ; dans la baie de Palma toute la flot- · _ra_n_t_e_. ____ _ --------1 
te, sous pression, attend l'ordre d'appa- LEÇONS D'ALLEM.t\ND et d'AN-
reiller. 1 é "f b b , QLAIS, pr p. sp. d1 • r. corn. ex ac. 

A 1 aube, les «Cr.-32>, décollent encore f 11 f .è hl è let U 
une fois, chargés de projectiles. ,Arrivés à p~o · a ·. conn. r · ag. . s P . 1 

• s · -
Ciudadela, ils trouvent la population sur niv. Berlin. Pr. mod. E cr. J· s. M.M. 
pied, un déluge de drapeaux rouge et or 
plantés partout. Rien à faire. En avant ELEVES d'ECOLES ALLEMANDES, 
vers Ferrerias, vers San Cristobal, Je long sont énerg. et effic. pré-parés par Répé­
de la grande artère qui traverse l'île sur titeur allemand. dipl. Prix très réd. Ecr. 

Guièn' 
An,:,tt nh;111 
Bcrliu 
Jlruxclks 
Atl•èllCI> 
• ufo1 
.Prague 
~ladrid 
Yarsunc 
Bndap1·, t 
Rncan·~t 
Belgra<k 
Yok11hiun,1 
!"'toddtollll 
:\fol>f'llU 

100 F. Suisses 
l OU Floriu~ 

1 OO l eid1:11 a ri, 
l OO l1elga 
l OO Drucl11m:" 
l (10 J .e>as 
1 OO Cour. lel1él. 
100 Pesetas 
100 Zlous 
100 P1·ngo~ 
100 LPrs 
110 Dinars 
100 Yrns 
1 no Conr. S. 
100 Rouble-; 

BREVET A CEDER 

1.0 25 
.56 
1.332~· 
5.927f> 

23.S!l25 
24.Hfi7ü 

0.9050 
'.!.S:J;JO 

:H.tiO'lO 
30.ii-12f1 
2~.t:625 

Le propriétaire du brevet No 2372 
obtenu en Turquie en date du 26 fé -
vrier 1937 et relatif à « des améliora -
tions dans et concernant des ponts flot­
tants,. désire entrer en relations avec 
les industriels du pays pour l'exploita­
tion de son brevet soit par licence soit 

par vente entière. 
Pour plus amples renseignements s'a-

dresser à Galata, Pe~embe Pazar, 
Aslan Han, Nos. 1-3, 5ème étage. 

DO VOU SPEAK ENQLISH ? 
Ne laissez pas moisir votre anglais. -
Prenez leçons de conversation et de cor-

resp. - Ecrire sous « OXFORD > au 

Journal. 

Théâtre <. c Ja 
Section 11· <'Olllé•l .c 

-0-

Un i1 viV:r toute sa longueur. Partout, sur les places, Répét. 

la foule en fête agite des draps, des mou- 1 ----------· ·------------------------------' 

cho1rs, des chemises de nuit. Ici aussi, rien 1 

à faire. Voici Mahon. Mais ici aussi, les· 
mitrailleuses se taisent, les batteries aus­
si. Sur la grande caserne, au centre de la 
ville, un énorme· drapeau ~ c'est bien un 
drapeau rouge et or 1 

Entretemps, le télé~hone, plus rapid~ 
encore que les avions, a déjà infol'mé, dès 
6 h~-ures le commandant de l'aviation lé­
gionnairt: que la garnison de la capitale de 
l'île s'est soulevée et a demandé de passer 
en masse à Franco. Sous le poids de la 
puissance aérienne, Minorque a déposé ses 
tyrans rouges pour s'incorporer à la Nou-1 
ve11e Espagne. - B. Montani 1 

_D'autre part, une dépêche de Paris au 
même journal. précisait que les négocia­
tions f'n vue de la reddition de Minorq•.1c 
conduites à bord du «Devonshire> avaient 
échoué. A peine les parlementaires rouges 
eurent remis pied à terre que Barcelonne Qr 
donnait le bombaruement de Mahon.C'est 
le langage de l'aviation, à l'exclusion de 
tout autre, qui a décidé les autorités «rOü­

ges> de Minorque à quitter l'île. Les meharistes italiens en Li bye. 

ronde : - Stupide, moi ? lère authentique. Il n'avait qu'à en faire 
- Bonsoir Carla ... Ah ! Merumeci ! «Eh oui!> pensa-t-il, «stupide. Bi.:n autant: 

impossible de ne pas vous trouver dans sûr, je suis stupide de vouloir à toute for- - Ecoute ... Ne t'imagine pas que je 
cette maison ... Et Michel ! Comment va ce m'intéresser à ce qu'ils fonb. Un af- ne serais pas capable de répéter devant 
Michel ? freux sentiment de futilité et d'ennui l'op- Lisa ce que je t'ai dit tout à l'heure .. 

Elle s'assit sur le divan à côté de Marie· prima. Il jeta un regard circulaire à tra- Tiens, vois-tu? je le répète : Canaille! 
Grâce. vers l'ombre hostile du salon. Léo le regar- Tous le regardèrent Marie-Grâce !n-

- Tu as une bien jolie robe, dit celle dai.t, lui semblait-il, ironiquement.Un sou- <lignée éclata : 
ci en touchant l'étoffe. Et quelles nouvel- rire à peine perceptible glissait sur ses lèv- - Mais à la fin du compte ... 
les nous apportes-tu ? res charnues et y dessinait une insulte. Lisa observait Michel avec curiosité. 

- Aucune. Mais vous avez tous des fi- Un homme fort, un homme nol'mal "ût - Que s'est-N donc passé ? demanda-t-
gures de l'autre monde. Je suis sûre que réagi à cette muette offense. Mais lui, Mi- elle. 
je vous ai interromous au milieu d'une chel? Il ne s'offensait de rien. Il n'éprou- Léo, lui, ne bougea pas. Il ne semblait 
discu~~;ion. vait rien, sinon un sentiment avilissant de pas atteint par l'injure. Il eut seulement 

- Pas du tout, protesta Léo en posant sa propre supériorité, joint à une comp:is- un rire aigu et méprisant : 
sur Lisa, à travers la fumée de son cigare sion ménrisante. Il résolut pourtant d'aller · -Ah ! dit-il, elle est bien bonne l Main­
un regard mystificateur. La plus franche oontre sa propre nature et de tenir tête. tenant on n'aura même plus le droit de 
gaîté n'a pas cessé de régner ici. '!Aussi se tourna-t-il vers Léo et pronon- sourire ! • 

- On parlait de choses et d'autres... ça-t-il d'une voix incolore : 1 Puis brusquement: 
voilà tout, dit la mère. - Il n'y a pas de quoi sourire. - Tant qu'on plaisante. on ~laisante! 

Elle tendit à son amie une boîte de ci - - Moi? Parole d'l;lonneur ... commen- cria-t-il en émergeant du fond de son fau-
garettes : ça Léo en feignant la plus profonde stupr.- teuil et en fr{l-ppant du poing sur la ta· 

_ Tu fumes ? faction. ble. Mais la plaisanterie a assez duré. Ce-
Michel intervint alors avec son habituel - Ecoute, reprit Michel en haussant Ja suffit. Ou Michel va me faire des ex· 

manque d'à propos: ! la voix avec un effort pénible. cuses, ou je m'en vais. 
- C'est la vérité même.dit-il en se pen- 1 C'était la bonne méthode pour se dis- Tous comprirent que la chose devcn'.l1t 

chant pour considérer Lisa avec attentionç puter. Il se rappelait avoir assisté, dans sérieuse et que le rire de Léo n'avait i:té 
nous étions en train de nous prendre aux un tramway, à une altercation entre deux que l'éclair livide qui précède la foudre. 
cheveux et tu nous as interrompus. messieurs également gros et importants; - Merumed a absolument raison, dit 

Lisa eut un rire forcé et plein de m"1- chacun des deux, aprês avoir pris à témoin la mère. 
lice: les personnes présentes, mis en avant sa• 

- Oh 1 fit-elle sans bouger, alors ie propre respectabilité, sa profession, ~es ------------==-.....,:,-===---
m'en vais ... Pour tout l'or du monde, je :'ië blessures de guerre et en général tous lés Snb1hi · G PRIMI 
voudrais pas troubler un conseil de famil- arguments susceptibles d'émouvoir le pu-

1 
Umumi .~e<rivat MiicHirli 

le. blic, avait fini, pour couvrir la voix de Dr. Abdul Vehab BERKEM 
- Il n'est pas question de cela, protes- son adversaire, par hurler franchement et Basimcvi, nabok. Galata, St·Pi!:ITC Hafl. 

ta la mère. Tu es stupide, Michel 1 par arriver ainsi à un certain degré de co- Istanbul 
• 1 


